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Et la Déclaration du Roi du mois 
d' Août ijjO.,pour rimpofition 
du Vingtième du 'Revenu des 
Biens fonds 9 tant EccUJiaJli « 
ques que Laïques » 



INTRODUCTION. 

L E Royaume de France eil 
compofé de crois Ordres, 
fçavoirj du Clergé,de la NoblelTe, 

A 


a 

Zc du Tiers-Etac. Ces trois Or- 
dres diftinfts par leur condition 
civile, n’en font néanmoins qu’un 
feul , dont le Roi eft le Chef- 
Souverain & immédiat. 

L’union & le concert unanime 
de ces trois Ordres' avec leur 
Chef font abfolument oéceiïaires 
pour la confervation & le main,, 
tien de notre Monarchie , dans 
cette pré-éminence fi autentique- 
ment reconnue par S. Grégoire 
Pape , fur la fin du fixiémefiécle 
dans une de fes Décrétales : 
« Autant la dignité Royale , écri^ 
» voit ce faint Pafteur de l’Eglife , 
« eft fupérieure à la condition des 

* autres hommes , autant la di-r 
», gnité & les droits de la Cou- 
„ tonne de France , Pé lèvent au- 

deftus de toutes les autres Cou r 

* ronnes. « Libertés de l’Eglife 
Qallicanne. 

Ççux donc que le Souverain 
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ehoifit &: pîade à la tête des affai- 
res publiques , doivent faire de 
cet accord réciproque fi eflentiel,. 
le principal objet de leurs foins y 
&: la confiance dont le Prinée les 
honore, ne doit être employée qu’à 
entretenir cette précieufe har- 
monie , fans admettre aucun ref- 
pe£t humain , fuivant cette excel- 
lente maxime de Cicéron : » Nos 
» peres &c meres , nos enfans, nos 
« proches & nos amis nous font 
» chers ; mais Pamour de la Pa- 
» trie renferme en lui feul toutes 
» les affe&ions dont nous fommes 
» capables. « Cari funt parentes ± 
cari liberi , cari propinqui, fami - 
Rares , fed omnes. omnium canta- 
tes patria un a complexa efl. Car 
comme remarque fort bien E- 
tienne Pâquier dans fes Recher- 
ches : Tout profpère dans une 
Monarchie , lorfque les Miniflres 
fcavent confondre les intérêts de > 

A ij 
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T Etat avec ceux du Souverain # 
& entretenir la balance dans fort 
jujle équilibre . 

Cet équilibre fi ; efTentiel ap. 
bien de l’Etat, dépendant fpécia- 
lement d’une contribution mu- 
tuelle & refpedive de tous les 
'fujets à fes charges il faut nécefi 
fairement que chacun des Ordres . 
flui le compofe ., porte Ta part de 
la contribution auxdites charges^ 
à proportion des biens & des re- 
venus dont il jouit , à quelque 
titre .condition que ..ce foir. 
J1 eft de la plus laine politique 
ainfi que de la juftice diftributive 
du Souverain , de maintenir cet 
ordre dans fon Etat , & d’empêr- 
-cher tout ce qui pourrcfit y don- 
ner la moindre atteinte. 

Or , comme tout ce qu’on nom- 
411e Privilèges Immunités , Pré- 
rogatives & Exemptions , eft rar 
^içal.ement pppofé à cet équiji- 
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&re , le Prince ne Içauroit trop* 
apporter d’attention dans la di- 
ftribution de fes grâces , & dans 
les concédions qu’il difpenfe. Il 
rie doit point favori fer d’une pro- 
te&ion ou d’une préférence par- 
ticulière un ordre de fon Etat plus . 
que l’autre , principalement dans 
le tribut qu’il exige de fes fujèts , 
pour les befoins & les néceflïtés 
de Ion Etat.; Autrement le trop 
de charge de celui qui eft le moins 
ménagé , le réduiroit dans l’im- 
puiffance d’en porter feul lé far- 
deau, qui retômbaht par nécedîté 
fur' les deux autres Ordres caule- 
foit infailliblement un dérange- 
ment dans toutes les parties , al- 
téreroit cette harmonie fi eflen- 
tielle aux véritables intérêts de cet 
Etat , & pourroit enfin én entraî- 
ner la ruine. C’eft ce que l’on ne 
peuc trop tôt prévenir , en admet- 
tant avec vigueur 8c par un régie* 

A iij. 
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jnenç fblide , cette uniformité de 
contribution aux charges par tous 
les fujets indiftin&ement i 5c de- 
, rogeant à cet égard à tous Privi- 
lèges , Exemptions à ce contrai- 
res ; étant auftï intéreffant pour 
le Souverain , que pour les fujets f 
de maintenir cette juftice diftri- 
butive 5c la révocabilité de tout • 
ce qui peut y être contraire ; par- 
ce que cette juftice eft en même- 
tems le titre 5c le fondement le 
plus folide de la puiffance de l’un, 
5c de l’obéiftance des autres ; 
comme elle eft le gage 5c le 
moyen le plus sur de la tranqui- 
lité de l’Etat, 5c du bonheur de 
fes membres. - 

Ce font là les principes incon- 
teftables, fur lefquels je fonde les 
motifs du préfent Mémoire , 5C 
lanéceflité xndifpenfable de faire 
contribuer le Clergé aux charges 
de l’Etat , à proportion de fes 
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‘ biens , revenus & facultés tem- 
porelles , ainlî que les deux au- 
tres Ordres. Je puis aflurer que 
Ion ne trouvera dans tout cet 
Ecrit que des chofes auffi vraies 
quelles font importantes , & donc 
jufqu’ici la connoiflance n’eft 
guères parvenue à nos Souve- 
rains , par les feules raifons de 
rintérêt perfonnel \ motifs qui 
ont rendu , & qui rendront tou- 
jours la vérité inacceflible aux 
Princes. Audi voit - on peu de 
Potentats , qui à la fin de leur 
régné ne foyent dans le cas de 
, demander , comme ce Roi des 
Juifs : Quid efi veritas , C’eft 
pour cette raifon que le Sage 
exhortant les Rois à la juftice , 
leur recommande principale- 
ment la vérité , puifqu’il leur • 
eft également difficile de la con- 
centre } & dangéreux de l’igno- 
rer.. . ' 

• - A Vf 
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- Dam non vult alter,timet alrerdiccre veninr 
Regibus j ô miferum Regis in orbe ftatum*. 

Owen. fyigr.. 

Il eft évident que les Eccléfia- 
ftiques otir toujours afpiré depuis 
la nailTancc du Chriftianifme juf- 
qu a notre tems , à deux fortes 
d’immunités , l’une perfonnelle r 
l’autre réelle ; l’immunité perfon- 
nelle regarde les perfonnes con- 
facrées à Dieu dans le Clergé fé- 
eulier & régulier y l’immunité 
réelle concerne les biens que l’E- 
glife pofféde. 

La première confifte en cer- 
taines exemptions particulières 
de tributs perfonnels , comme de 
foins , de travaux civils ou mili- 
taires, dont les Princes Chrétien? 
ont favQrifé les Eccléfiaftiqnes en 
• différens tems , par refpeéV pour 
la Religion , & pour ne point di- 
ftraire fes Minières des faintes 
fondions, qui doivent feules. les, 
occuper entièrement- 
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• La fécondé , eft l’immunité 
réelle des impofitions , que les 
gens d’Eglifê prétendent devoir 
s’étendre fur tous les biens tem- 
porels qu’ils pofledent, à quelque 
titre que ce fôit, fans diftin&ion; 
C’eft principalement de cette der- 
nière forte d’immunité prétendue 
dont il eft queftion : il faut exa- 
miner fi ces biens Eccléfiaftiques,,, 
qui paflent dans leurs mains par 
dons , acquêts ou autrement , doi- 
vent être confédérés comme biens 
appartenans à l’Eglife , & defti- 
nés au fervice de Dieu j &: com-- 
me tels exempts de tous tributs- 
&c impôts. G’eft une queftion 
principale , qu’il faurtraiter avec 
toute l’attention qu’exige un ob- 
jet aulîi important , par les maxi'- 
mes du Droit public , & des Loix 
civiles , & par les Principes de là 
Religion. 

Suivant la maxime invariable-* 

Av 
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du Droit public & desLpix civi- 
les , Le tribut ejl dû au Souve- 
rain , à différens titres ôc par des 
tnociis indifpenfables - r c’eft un 
droit Régalien , imprefcriptible , 
inaliénable , & intimément inhé- 
rent à la puiflance Souveraine , 
dont il n’eft qu’ufufruitier ; & 
qu’il ne peut jamais aliéner : il a 
le pouvoir fuprême de lever &c 
d’impofer ce tribut fur tous fes ; 
{u jets indiftinélement , félon les 
occurrences & les nécelïités réel- 
les de fon Etat. 

Ce Droit eft dans l’ordre de la 
Providence. Jefus-Chrift l’a re- 
connu lui - même il s’y eft fou- 
rnis , il en a fait un Précepte 
dans fon Evangile : Nous devons, 
dit faint Paul , y acquiefcer , &c 
noùs y foumettre , non-feulement 
pour éviter la colère du Souve- 
rain , Non folum propter iram 
Principis : mais encore par un 


Il 

devoir de confcien ct,fed & prop- 
terconfcie ntiam. (i) 

Ce Droit de tribut , qui efi: pu- 
rement temporel , n’appartient 
qu’au Souverain feul ; l’Eglife n’a 
aucune autorité pour en décider, 
& encore moins pour s’en fou- 
ftraire. C’eft un hommage indif* 
penfable que tout fujet doit à la 
puilfance Souveraine , & dont le- 
Prince ne peut exempter aucun 
d’eux , encore moins un Ordrd 
entier de Ton Etat préférable^ 
ment aux autres r ni étendre les 
prérogatives & immunités per- 
fonnelles qu’il concède fur les 
biens & revenus temporels,, qui 
font de droit publié & naturel 
affe&és aux charge^ de l’Etat, Sc 
qui en font les gages. 

Il y a deux fortes de tributs r 
les uns perfonnels , les autres- 

(i) Lettre 4e S. Paul aux Romains. Ch. ify- 

f, 
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ir- 
réels. Les tributs perfonnels con* 
liftent en fervices militaires, lo- 
gemens de gens de. guerre,. cor- 
vées & travaux, publics , charges 
de. tutelle & curatelle , la taxe 
par tête ou. capitation. Les tributs, 
réels font des- droits pécuniaires 
quife lèvent fous différentes for- 
mes, &c fe perçoivent fur les fruits 
de la terre ,.fur les revenus des 
biens fonds immeubles , & fur le 
produit du commerce , des>arts 
& de f indu ft rie. 

Ce tribut pécuniaire eft le pa+ 
trimoine de l’Etat , le nerf de la 
gvierre le foutiende tous les 
écabliffemens publics i,tous fujets 
le doivent payer fans diftindion 
ni préférence Ce principe géné- 
ral eft d’obligation indifpenfable 
pour tous les citoyens, nonobftant 
&c fans -égard à -certaines prérog*. 
rives & exemptions particulières 
qarparoîtroient y déroger* „ 
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S’il eft donc vrai que îè droit- 
de le ver des tributs eft réellement 
de l’elfence de l’aurorité Souve- 
raine , il n’efl: pas moins certain 
que le Souverain poflède feul bc 
au même titre celui de concéder 
aucuns privilèges ou exemptions 
particulières de quelques- tributs 
perfonnel s, principalement à ceux 
de Tes füjets , pour qui la décence 
dûe aux fondions & au miniftère 
delà Religion exige de fa piété 
des égards. Comme aufli d'exerrr-- 
terdes importions, certains Corps 
& Communautés' privilégiées de 
droit, comme Hôpitaux, Mala- 
dferies, Univerfîtés , Collèges ôc 
autres établifTemens publics , qui 
ont les mêmes principes bc les 
mêmes motifs , bc dont les con- 
cédions bc prérogatives ne por- 
tent aucun préjudice à l’Etat 5 
même au contraire. Mais le.Prifi- 
ce Chrétien & jufte , qui connok- 
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la vraie politique de Ton Etat 9 
de l’étendue des droits légitimes 
de fa Souveraineté , ne doit point 
paflfer dans la diftribution de fes 
faveurs , les- bornes du droit pu- 
blic de les régies de cette juftice 
diftributive , qu’il doit en géné- 
ral à tous fes fujets. Les tributs 
qu’il impofe pour les néceflités de 
fbn Etat doivent être communs 
de fupportés par tous les Ordres , 
qui le compofent , chacun à pro- 
portion de leurs revenus de fa- 
cultés. Car foulager de partie du 
fardeau le plus puiffant de le plus 
riche , le réjetter tout entier fur 
les autres Ordres , ce feroit af- 
franchir le Clergé de ce qu’il doit 
de droit , pour exiger de la No- 
blefTe de du Tiers-Etat plus qu’ils 
ne doivent ; de cela fur de faux 
prétextes de Religion de des mo- 
tifs d’une piété peu éclairée , de 
maLinterprécée.. Au contraire, 


If 

les Conciles * les premiers Pas- 
teurs , les plus fçavans Peres 
& les Doéleurs de l’Eglife , ont; 
fournis dans cous les rems ces* 
mêmes biens Temporels appar- 
tenans à l’Eglife y à toutes les 
charges de l’Erat, &c aux droits 
légitimes des Souverains fur 
eux... 

» La raifon y ( dit M. B o fluet 
» Evêque de Meaux,. dans fenln- 
-ftruction pour M. le Dauphin , ÿ 
« fait voir que tout l’Etat doit 
» contribuer aux néceflités pu- 

* bliques auxquelles le Prince eft 
«obligé de pourvoir; fans cela il 
« ne peut Soutenir 84 défendre 
» les particuliers, ni l’Etat même. 
» Le tribut qu’il demande n’eft 
« autre chofe dans le vrai , qu’une 
» petite portion du bien de çhaqu$ 
» particulier r que l’on lui* paye'-* 
« pour fàuver le tout : tout Sujet 

* doic le lui payer comme Sujet, 


y 
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«& contribuer de Tes biens pour 
" les befoins de l’Etat , comme' 
* citoyen. Si , pourfuit M; de 
« Meaux , Cëfar eft votre Souve- 
« rain , vous ne pouvez mieux 
« reconnoître" fà Souveraineté , 
« qu’èn lui payant le tribut qu’il 
« impofe , pour lui donner les 
« moyens de porter les charges 
« de l’Etat*, & vous ne pouvez les 
« lui refufer fans rébellion. » 

« Il faut , dit faint Auguftin; 
« payer le tribut au Prince , parce 
« qu’il eft la preuve de notre dé- 
« pendance. » Aufli eft'-il vrai , 
que ce tribut eft la partie la plus 
eflentielle dé l’hommage que tous 
lés fujets, indiftindement , doi- 
vent à leur Souverain. Il n’eft pas 
plus permis à l’Eglifè d’en affran- 
chir les Eccléfiaftiqües, que de les 
délier du ferment de fidélité. De 
même qu’en France , nous ne re- 
connoiftons point le pouvoir des - 


Fapes , npn plus que celui des 
Conciles généraux fur cette ma- 
tière - , ni de rompre les liens qui 
tiennent les fujets fournis à leur 
Prince y nous croyons encore 
moins qu’ils ayent celui d’en dif- 
penfer aucun du tribut , qui eft 
inféparable de l’hommage de la 
fidélité qu’ils lui doivent de droit 
naturel. 

L’Eglife eft dans l’Etat , & en 
fait partie y elle n’a point contra- 
rié avec l’Etat, (félon l’expref- 
fion d’un grand Magiftraf (i ) v 
chargé par le Roi de demander 
un fubfide au Clergé , ) » une fo- 
« ciété Léonine dont elle recueil- 
» le tous lesavantages , (ans parta- 
« ger le fardeau. La Religion, dit— 
« il, n*éft pas venue- dans FEtat 
«pour renverfer l’ancien ordre 

(i) M. Pierre de Cugniercs , Avocat-Gé- 
néral au Parlement de Paris Tous Philippe 
dt Valois. 
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» public, & pour ufurper les droit# 
« des Souverains j cependant * fi 
» l’Eglife eft exempte de toutes 
» impofîtions , l’ordre naturel , 
« l’ordre général de toutes les Mo- 
ts narchies , Ôc des Etats Républi- 
» cains eft détruir. Il y aura dans 
« l’État une multitude de perfon- 
» nés , qui ne devront au Souve- 
« rain qu’un refpefl intérieur , 
»> encore fouvent très-équivoque * 
« il y aura des biens immenfes 
« fouftraits au befoin public. Si le 
Clergé a la liberté d’accorder 
j» ou de refufer des fubfides,* s’il 
« en a toute l’adminiftration ; s’il 
« n’en eft comptable à perfonne , 
« il jouit d’une partie de l’autorité 
» Royale , qui peut feule impofer 
*> le tribut & le contraindre a le 
» lui payer , fon tempdrel eft dans 
» une indépendance ablolue , 8>c 
» le Clergé enfin , forme en Fran- 
» ce y dans une Monarchie , ua 
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«Etat Républicain & indépen- 
« dant. Ainfi , pourfuit ce Magi£ 
p.trat , la Religion aura été reçue 
» dans l’Etat pour diminuer con- 
» fiderablement l'autorité Souve- 
« raine , pour intercepter une 
«grande partie de Tes finances y 
» pour lui enlever des fujets , qui 
« non-conte ns de décider de tout 
» ce qui concerne la Religion > 
» refufent d’obéir dans les occa- 
» fions importantes de l’Etat } & 
« dans une affaire purement tem- 
« po relie* « 

Peut-on reconnokre à ces traits 
refpfàt de Jefus-Chrift , les pré- 
ceptes que les Apôtres nous ont 
tranfmis , ôc les exemples de la 
primitive Egiife ? 

Au moyen de ces maximes in- 
conteftables & des principes con- 
féquents qui en réfultent naturel- 
lement , toutes les tentatives du 
Clergé pour s'affranchir des tri- 
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buts, 6c Tes prétentions abufives 
pour y parvenir ; quoique foute- 
nues avec toute l’éloquence la 
plus fubtile 6c la’ plus captieufe 
dans Tes différens Mémoires '6c 
Reprélentations à fés Souverains 
depuis le quatorzième liécle,-ô£ 
notamment celles qu’il a récem- 
ment employées dans Tes derniè- 
res Remontrances au Roi fur la 
Déclaration 1 de Sa Majefté du 
mois d’Âoût 1750/ à l’exécution 
de laquelle ils apportent tant de 
difficultés 6c de faux prétextes 
pour s’en- difpenfet : leurs préten- 
tions , dis- je , font abfurdes 6c 
des plus mal fondées. C’eft vou- 
loir , fans raifons 6c motifs vala- 
bles ni admiflibles, fe fouftraire 
à l’obligation générale du pré- 
cepte divin , de l'obéi (Tance aux 
Ibix civiles 6c politiques , & de 
la maxime principale du droit 
commun- 6c naturel' i c’eft vouloir 
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déterminemçnt fe dépouiller de 
la perfonne & condition de fujet 

de citoyen de l’Etat ; c’eft cef- 
fer , enfin j d’être d’aucune utilité 
au Roi , à l’Etat à Tes conci- 
toyens. 

Pour convaincre ces principaux 
chefs du Clergé de leurs fauffes 
prétentions fur cette ; matiere,j 
rappelions ici les Inftru&ions dp 
ces faints Prélats & grands Doc- 
teurs du quatrième fiécle de l’E T 
glife , & finguliérement celle de 
Paint Ambroife aux Ec,cléfiafti- 
ques de fon tems , fur l’obligation 
.de tous les gens d’Eglilè , fans 
diftin&ion , ni préférence , au 
payement des tributs impoféspar 
Jes Souverains. » Si l’Empereur 4 
» dit-il , demande le tribut , nous 
» ne devonspas le lui tefufer ; le^ 
v champs que l’Eglife polféde y 
« font fournis : « slgr i tributum 
folyfint. Il ajoute,: » Si le Fils dp 
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+> Dieu a payé le Cefis à Tibère , 
*> qui êtes- vous donc , pour croire 
» que vousne devez pas le payer ?« 
Si Cenfum Filins Dei folvit ? 
Quis tantus es , qui putas non 
ejfe foLvendum ? Et il continue 
lur le même fujet : » Si vous ne 
» voulez point être tributaire de 
« Céfar , n’ayez donc aucun bien 
a» temporeljmais dès-lors que vous 
en poffédez , vous êtes de droit 
»> tributaire de Céfar : « Situ vis 
non ejfe obnoxius Cœfari , noli ha - 
bere quœ mundi feint, fed Ji hcibes 
divitias obnoxius es Cœfari . Il 
termine enfin fa décifion fur cette 
matière par ce grand précepte 
de.Jefus-Chrift : » Si vous ne vou- 
« lez être fujet à aucun tribut 
* envers le Roi , abandonnez 
» tous vos biens & fuivez Jefus- 
Chrift : « Si vis Régi nihil 
debere terreno , relinque omnia 
v & fequere Chrijhim . Sentimens 
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bien oppofés à ceux des Prélats 
denos;jours , pour ladéfenfe de 
leur immunité prétendue, 

C’eftdonc uneobligauon ltric- 
te &: de droit indifpenfable au 
Clergé de contribuer de lès biens 
&: revenus aux charges de l’Etat , 
.& de payer au Roi les tributs &c 
fubfides extraordinaires qu’il lui 
demande 3 pour y pourvoir félon 
fon devoir & fà juftice^ Il devrait 
fe prêter d’autant plus volontiers 
£c de bonne grâce à cette obli- 
gation , qu’il ne peut difconve- 
nir , fans une évidence réelle du 
-contraire. i°.Qu’ilne tient l’hon- 
neur de la préféance fur la No- 
blelfe , les Magiftrars & les Peu- 
ples , comme aufli le rang de 

Î >remier ordre de l’Etat , que de 
a feule bienveillance de nos Sou*- 
•verains. Que les richefl'es &c 
les biens immenfes que l’Eglife 
pofféde aujourd’hui, ne tirent leur 
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fource que de leurs Dons , Data- 
tions Fondations , Sc Aliéna- 
tions de partie de leur Domaine, 
ainfi que de leurs pieiffes libérali- 
tés & de celles de leurs fujets. 3 
Que de tous les terns cet ordre a 
été le plus, ménagé dans les fnbli- 
des dans les importions ordi- 
naires extraordinaires. 4 0 . Que 
nos Rois, enfin, par des confidéra- 
tionsparticulieres , ont exempté 
les gens d’Eglife de plufieurs im- 
pôts , & leur ont accordé des pri- 
vilèges &: immunités trop peu 
méfurés pour leurs intérêts per- 
fonnels ù pour .ceux de leurs au- 
tres fujets , & auxquelles on peut 
fins blefier la vérité , imputer la 
furcharge de ces différens droits 
&: impôts onéreux, que les befoins 
de l’Etat ont rendu nécefiaires 
mais dont le poids eft toujours 
tombé fur le troifiéme ordre de 
XEtat principalement , lequel s’eo 

trouve 
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trouve excédé au point de n'eu 
pouvoir plus fupporter feul le 
fardeau. 

Mais le Clergé plus attentif à 
fes intérêts qu’au bien de l’Etat ; 
au lieu de répondre à tant de bien- 
faits , ne les a prefque toujours 
employé que pour faire valoir ces 
privilèges & immunités pure- 
ment gratuites, &: pour s’exempter 
de la contribution aux charges 
de l’Etat. Il a pouffé même Ces pré- 
tentions chimériques jufqu’à s’ar- 
roger très- indécemment dans fes 
dernieres Remontrances , le droit 
de ne donner au Roi que volon- 
tairement , gratuitement à titre 
de Don , & de pure libéralité , les . 
fubfides qu’il exige de cet Ordre j 
même celui de pofféder de tems 
immémorial l’adminiftration in- 
térieure de fes fubfides , libre 8c 
indépendante de l’autorité des 
Souverains leurs bienfaiteurs. 

B 
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Prétentions des plus abfurdes 
dénuées de preuves folides de 
convaincantes, pour appuyer ces 
droits , de ces privilèges , auffi op- 
pofés à la puiffance de autorité 
Souveraine , qu’à l’ordre public. 

Ce n’eft donc que par une fe- 
rieufe réformation de ces privi- 
lèges 6c immunités Eccléfiafti- 
ques illimitées , de par la contri- 
bution proportionelle des biens 
de revenus temporels , que le 
Clergé en général pofféde , que 
l’on peut parvenir à ranimer de 
rétablir ce Tiers-Etat épuifé. 

Pour ne point trop m’étendre 
fiir les motifs qui doivent déter- 
miner cette réformation, je pour- 
rois me renfermer dans les ter- 
mes qui en démontrent la nécef. 
fité. i °, La nature de la condition 
civile des gens d’Egiife , défignée 
fous le nom de gens de Main- 
morte , Gentes marnu mortuez , 
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ne pouvant vendre , échanger ni 
aliéner fans y erre autorifès par 
le concours des deux puiflances. 
z°. L’abus de leurs privilèges ôc 
immunirés des biens immeubles 
en fonds de terre , maifons ou 
autres héritages qu’ils pofledent 
ou acquiérent journellement j 
parce que ne mourant point , il 
ne peut y avoir de mutation de 
leur part , Quod minimè moriun- 
tur : Mais il faut des raifons ÔC 
des motifs plus détaillés & plus 
décihfs. 

Il n’eftrien de plus Certain que 
l’Empereur Conftantin I. de ce 
nom j a été le premier qui a ac- 
cordé aux gens d’Eglife , quelque 
teins après fa converfion au Chri- 
ftianifme , la faculté de pofleder 

recevoir des dons legs en 
bien fonds.par fa Loi de l’an jir. 
de 1 Ere Chretiemie j & pour au- 
torifer cette concelîîon , il permit 

Bij 
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par une autre Loi fubféquente, a- 
tous les fujecs de fon Empire de 
tefter en faveur des Eccléiialti- 
oues. Les gens d’Eglife pour lors 
devinrent aflujettis.au tribut en- 
vers leurs Souverains , pour les 
biens qui tomboient en leurs 
mains à quelque titre que ce lut , . 
comme les Laies. Ces loix furent 
adoptées & fuivies par les lue-, 
cefleurs à l’Empire jufqua Au- 
gufte , dernier Empereur , mort. 
Lan 47 L & depuis la décadence 
de l’Empire Romain , par les Rois 
Si Souverains Chrétiens jufquau 

treiziéme fiécle. (O 

Avant ces conceflions , 1 Eglile . 
indigente , à l’exemple de fon di- 
vin maître , qui a bien voulu 
naître dans une etable & fouffrir 
à’y être couché fur du foin ; J*oe- 

( I ) Voyez tes Loix dans le Code Thco- 
dofien le Digefte & les Npvelles de Jufti- 

âiieiî- 
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num jdcere pertulit , prœfepequt 
non abhorruit. Et qui félon faine 
Mathieu , Chap. 8 * n’avoit pas où 
repofer fa tête , Filius autem ko- 
minis non habet ubi caput fuuni 
reclinet, L’Eglife , dis- je , ne s’é- 
toit (butenue dans les fondions 
de fon faint Miniftère , que par 
les aumônes , offrandes il pieufes 
libéralités des Fidèles pendant 
fes trois premiers fîécles ; &: fes 
Minières n’étoient fujers à d’au- 
tres tributs envers leurs Souve- 
rains qu’à la taxe par tête ou Ca- 
' pitation j & à la taxe par Arpent* 
Mais depuis cette conceflion de 
Conftantin , les biens & richefîes - 
qui abonderont dans l’Eglife , pri- 
rent par gradation fucceffive la 
place de la pauvreté Evangélique, 
y firent entret la vanité il l’am- 
bition ; 61 y introduifirent peu-à- 
peu le relâchement dans les de- 
voirs de fes Minières. Ses An- 
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nales , Tes Chartres Se nos Hif- 
toires ne font remplies que de 
dons , dotations , fondations Se 
de monumens de la piété Se libé- 
ralité de nos Souverains Se de 
leurs'Sujets. 

Ges Princes Chrétiens ajoutè- 
rent encore par la fuite à ces avan- 
tages Se par les mêmes motifs , 
■quelques privilèges perfonnels Se 
des immunités particulières à 
d’aucunes Eglilès: mais ils ont tou- 
jours apporté grande attention à 
réferver tout ce qui concernoit les 
droits inaliénables de leur Cou- 
ronne , ceux du Public , Se ceux 
du bien général de leurs Etats. 
Les Capitulaires Se Ordonnances 
de nos Rois font toutes mention 
exprelfe de ces réferves , qu’ils 
ont confidéré comme indifpen fa- 
bles, conOftant en droits Royaux , 
de Fifc , Cens , Rentes , Rede- 
vances 3 Droits de Suferaineté 3 
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Domaniaux autres , dont les 
biens donnés ou légués aux Egli- 
fes , écoient tenus envers eux ôc 
les Seigneurs particuliers , avant 
les aliénations en leur faveur ; 
& dont les pofTeffeurs ont toujours 
demeuré chargés , fans égard à 
leurs privilèges perfonnels. Loix 
qui ont été exécutées fans concra- 
didVi<Sl de la part des gens d’E- 
•glife jufqu’au treiziéme fiée le , 
qu'ils ont commencé à fe préva- 
loir de ces privilèges &: immuni- 
tés , de conceflion gratuite de 
leurs Souverains , pour parvenir à 
une exemption réelle de la con- 
tribution de leurs biens aux char- 
ges de l’Etat , & des tributs im- 
pofés pour fes befoins les plus 
prellans , &: dans les tems & cir- 
conftances les plus critiques. Ils 
ont même porté leurs prétentions 
jufqu’à vouloir s’arroger le droit 
& la pofléflion de deux fortes 

Biv 
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, d’immunités ; lune perfonnelle , 
eu égard à la décence & au ref- 
peét dû de droit au Miniftère fa- 
cré de la Religion , &c au faine 
caraétère dont ils font revêtus ; 
l’autre réelle pour les biens &: re- 
venus temporels de leurs bénéfi- 
ces , comme appartenans à l’E- 
glife ; &: çonféquemment , félon 
eux, , privilégiés de droit dfcdn. 

A l’égard de l’immunité perfon- 
nelle , il paroît que la prétention 
des gens d’Eglife a quelque vrai- 
femblance de légitimité ; mais 
cette vraifemblance note ni ne 
diminue rien du pouvoir fuprê- 
me des Souverains , ( defquels ils 
la tiennent gratuitement , ) de la 
leur ôter & de les en priver félon 
les abus qu’ils en pourroient faire, 
ou les dommages qui en ré'ulce- 
roient contre le bien général de 
i’Erat. Pouvoir fondé fur ce prin- 
cipe invariable de droit public : 
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* Que tout Privilège qui devient 
«préjudiciable au Public doit 
» être révoqué ; l’avantage des 

' « Particuliers devant toujours cé- 
,»• der au bien public & général. » 
principe confirmé &: autorifé par 
la loi d’Honorius , qui en donne 
le motif : Ut neque RefpubLica 9 
effusâ immunitatz Ecdejiajlicâ 
nimis oneraretur „ » Et afin que 

* l’Etat ne vienne à être furchar- 
*> gé par une immunité Eccléfiaf. 
*» tique trop étendue : « Et par 

.celle de Théodofe le jeune : Nec 
extemorum grav amine tributorum 
Rempublicam Eeclejîaflici no mi- 
nis abujione lædendam. » De 
» crainte que par l’abus du privi- 
> tége Eccléfiaftique , l’Etat ne 
» vienne à être excédé par tout le 
poids des tributs. « 

Quant à l’immunité que les 
Eccléfîaftiquesprétendent & s’ef- 
forcent dé tendre & de réalifçj: 

B v 
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pour l’exemption de leurs biens 
& revenus temporels j comme 
c’efl: de cette derniere forte d’im- 
munité , dont il eft principale- 
ment queftion dans ce Mémoiré y 
&: qu’elle en fait l’objet effentiel : 
je me tiens renfermé uniquement 
dans ce qui concerne cette ma- 
tière fl importante , que j’ai divi- 
fé en deux Chapitres. Et pour la 
-traiter dans l’ordre qui lui con- 
vient , je crois devoir donner 
dans cette Introduétion un précis 
des différens états de l’Eglife uni- 
verfelle , &: de fes principaux évé- 
nemens , touchant cette matière 
pendant les cinq Epoques de no- 
tre Ere Chrétienne à compter 
depuis la nai flanc e du Sauveur juC- 
qu’à nos jours. 

Pendant le cours des trois pre- 
miers fiécles du Chriftianifme , 
les gens d’Eglife ont payé fous les 
Empereurs Payens les tributs avec 
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les laïcs , comme les laïcs , juf- 
qu a la converdon de Conftantin 
au commencement du quatrième 
fîécle : l’Eglife alors ne pofîédoit 
aucuns immeubles, & nepouvoit 
faire aucun établiflement folide. 
Tel a été l’état confiant de l’E- 
glife dans cette première Epo- 
que. 

La fécondé commence depuis 
la converfion de Conftantin juf- 
qu’au cinquième fîécle inclufive- 
ment ; c’eft de cette Epoque que 
l’Eglife eft devenue tributaire 
par fintroduélion des biens fonds 
donnés , légués ou acquis j & que 
les immunités Eccléïiaftiques per- 
fonnelles tirent leur origine ; ainfi 
que quelques immunités réelles 
accordées par les Empereurs , 
pour des biens donnés à de cer- 
taines Eglifes : à caufe de leur 
pauvreté : Propter paupertatem . 
Lefquelles immunités fubfiftéreht 

B vj 
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peu de tems 3 & n’eurent lieu que 
jufqu a ce que les Souverains, fuc- 
cefl'eurs à l’Empire , furent per- 
fuadés que ces Eglifes avoient 
affez de richefles pour être af- 
fujettis,comme les autres, aux tri- 
buts : 6c auxquels les Empereurs 
Conftans , Honorius 6c Théodofe 
le jeune , les fournirent par leurs; 
Loix 1 5 . de Epifc. 6c 40. de Tit ^ 
du quatrième fiécle. Ce fut pour- 
lors que ces immunités réelles fu- 
rent prefque toutes fupprimées' 
& abolies fous leurs fuccefleurs , 
ainfï que fous les Rois 6c Souve- 
rains Chrétiens. 

La troifiéme Epoque fe compte 
depuis le commencement du fixié- 
me liée le jufqu’au treiziéme. Les 
gens d’Eglife tentèrent lors de 
faire revivre en leur faveur ces 
immunités éteintes , 6c prétendi- 
rent à cette immunité générale 
Sc abfolue des biens temporels 
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Eccléfiaftiques. Il y eût même 
quelques Conciles qui donnèrent 
des Décrets pour autorifer çes en- 
treprîtes : mais ces Décrets ont 
été nuis , faute de pouvoir ; & 
dans tous les tems , principale- 
ment en France , on a réclamé 
contre ces entreprîtes , aucuns de 
nos Rois ne s’y font prêtés ; au 
contraire , ils ont toujours refufé 
avec vigueur d’en recevoir & per- 
mettre l’exécution dans leurs E- 
tats , comme attentatoire aux 
droits & privilèges de leur Cou- 
ronne , ainfi qu’aux maximes du 
droit civil. 

La quatrième Epoque com- 
mence par ce fameux Concordat 
paffé & arrêté par François I. èc 
îe Pape Léon X. l’an if 1 6. Ce 
Prince trouvant injufte l’ufage de 
recourir au Pape pour la levée 
des tributs fur les Eccléfiaftiques 
de fou Royaume , s’en affranchit i 
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en conféquence , il exigea du 
Clergé , ailemblé par fon ordre, 
le tiers du revenu de tous les E- 
vêchés , ôc la moitié des revenus 

• des autres Bénéfices, par des Let- 
tres-Patentes de l’an 1535. 

Enfin , la cinquième Epoque 
commence fous le régné de Char- 
les IX. Alors la forme du tribut 
demandé aux Evêques fut chan- 
gée par l’Obligation contra&ée 

• parle Clergé ailemblé, avec le 
- Roi , à Poifly l’an 1 j 6 1 . 

Ces cinq Epoques contien- 
' dront par ordre les différens ob- 
jets , qui font la matière princi- 
pale de ce Mémoire. 

Dans le premier Chapitre , j’y 

• traiterai d’abord des devoirs fym- 

• boliques des gens d’Eglife , félon 

• les Préceptes divins , les régies 
preferites par les Apôtres &: pre- 

. miers Pafteurs dei’Eglife , & con- 
i formément aux exemples de ces 
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premiers Miniftres de la Reli- 
gion j pendant les trois premiers 
Eécles de la première Epoque t 
je démontrerai enfuite dans 
les quatre reliantes , les indifpen- 
fables obligations dont les Ecclé- 
fiaftiques font tenus depuis l’en- 
trée des biens immeubles dans 
i’Eglife , par dons & legs ; & par 
cette faculté d’en polTéder &: d’en 
acquérir, qui les rendent de droit 
tributaires de l’Etat , comme les 
Laïcs , &c aflujettis comme eux 
aux contributions de ces biens 
donnés , légués ou acquits aüx 
charges de l’Etat j conformément 
aux Capitulaires & Ordonnances 
de nos Rois ; & félon les ulages 
adoptés & fuivis dans tous les 
Etats Chrétiens , & autorifés par 
les Bulles Sc Brefs des Papes (i). 

(i) Confultez les différentes Hiftoiresde 
l’Egïife , des Conciles , & les Mémoires d» 
-Clergé de France. 
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Et, enfin j’y ferai connoître la né- 
ceilité preffanre de la réforma- x 
tion de certaines immunités réel- 
les prérendues par le Clergé, pour 
fe fouftraire des contributions 
proportionnelles de fes biens 
revenus temporels au befoin de 
l’£tat. 

Dans le fécond Chapitre , je 
donnerai le détail fommaire des 
abus de disproportion & de répar- 
tition des importions , tant ordi* 
naires qu’extraordinaires , que le 
Clergé doit payer au Roi , en con- 
féquencede fes différens Traités 
& Concordats : i°. De ceux qui 
fe pratiquent depuis l’an 1561. à 
Paris dans fes Afîemblées généra^- 
les,qui fe tiennent ordinairement 
tous les cinq ans, fous les ordres de 
SaMajefté. z°. Et principalement 
de ceux ufités dans fes Chambres 
Diocéfaines , où les Evêques pré- 
ludent ; & auxquels nos_ Rois on| 
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bien voulu abandonner le foin 
de ces répartitions , &: leur confier 
une portion de l’autorité Souve- 
raine pour l’adminiftration de 
leurs fubfides : mais dont ils onc 
notoirement abufé , fpécialement 
depuis le quatorzième fiécle ; en 
ayant toujours rejetté le poids 
principal furies Bénéficiers Sz Ec- 
cléfiaftiques DiocéfainSjqui com- 
pofent le bas Clergé de leur Dio- 
céfe , que ces Prélats ont réduit 
dans rimpuififance totale d’en 
porter le fardeau , ainfi que dans 
une indigence réelle ; meme dans 
la dure & fcandaleufe néceffité 
de mandier publiquement : ce 
qu’il eftelfentiellementnéceiraire 
de prévenir & d’abolir pour le 
bien de l’Etat en général, l’intérêc 
&c l’honneur même de la Religion 
en particulier. 

Je fens toute la délicatelfe &: 
la difficulté de la matière , que 
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j’entreprens de traiter dans ce Mé- 
moire ; on en doit même recon- 
noitre l’importance dans cette In- 
troduction : car il s’agit d’atta- 
quer l’Ordre le plus puiflant & le 
plus opulent de l’Etat , par l’en- 
droit , qui lui eft, & a toujours été 
le plus fenfible &: le plus intéref- 
fant. Mais j’ai confidéré en vrai 
citoyen , vu les circonftances pré- 
fentes , la Réformarion des Pri- 
vilèges , Immunités abulivemenc 
prétendues réelles fans aucun 
droit légitime par les gens d’E- 
glife , des biens &: revenus tem- 
porels de leurs Bénéfices , même 
de ceux acquis , qu’ils acquié- 
rent journellement ainfi que leur 
obligation ftri&e à la contribu- 
tion proportionnelle de leurs 
biens &: revenus aux charges de 
l’Etat ; comme deux objets trop 
importans au Roi , ô£ trop efien- 
tiels aux intérêts de l’Etat , & au 
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foulagement des Peuples , pour 
ne point en faire fentir là nécef- 
Eté indifpenfable. J’inEfte d’au- 
tant plus particulièrement fur 
cette Réformation , qu’elle em- 
porteroit avec elle, par une fuite 
néceffaire , celle des abus de cer- 
tains Privilèges , qui font un ob- 
jet non moins important ‘au Roi 
&; à l’Etat : on en doit bien fentir 
la raifon. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Concernant U obligation du droit 
naturel & mdifpenfable de tous 
les Gens d’Eglfe à la contri- 
bution de leurs biens & revenus 
Eccléfiajliques aux charges de 
l'Etat . 

Et de l’abus qu’ils font de leurs 
prétendues Immunités Ecclé - 
Jiafliques pour fe foujlraire à 
cette obligation . 

L E Clergé de France Te divile 
en trois ordres. 

Les Archevêques &: Evêques , 
&; autres Prélats forment le pre- 
mier. 

Les Abbés Réguliers &'Com- 
‘ mendataires , Prieurs , Curés &C 
autres gros Bénéficiers , Sc les 
principaux Ordres de Religieux 
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te Réligieufes forment le fécond. 

Et le troifiéme eft compofé de 
Curés à portion congrue, Vicai- 
res, Prêtres delfervants les par* 
roiffes , tous les autres Eccléfiaf- 
tiques, Ordres mendiants Se Cou- 
vents non rentés , connus fous le 
nom de bas Clergé. 

C’eft, félonies Principes éta- 
blis dans l’introduftion de ce Mé- 
moire , une loi communément 
reçue par toutes les nations poli- 
cées , autorifée par les préceptes 
divins , Se les maximes du droit 
public Se naturel ; de payer aux 
Souverains les tributs Se fubfîdes 
que la néceflité Se l’exigence des 
affaires, Se le befoin de leurs Etats 
les obligent d’impofér pour leur 
foûtien Se leur confervation. Il 
faut donc que tous fujets", fans 
diftin&ion d’âge , d’ordre, d’état 
&e de condition , Se. fans aucune 
préférence y contribuent, Se les 
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payent comme fujets, & en vrais 
citoyens, chacuns à proportion de 
leurs biens , revenus éc facultés 
qui y fontafte&ées &; hypothéqués 
de droit naturel & pofitif. « Nous 
«naiffons pour l’état &; non pour 
u nous. » Non nobis 9 fed reipu - 
blicæ nati fumus , dit Cicéron : 
les Gens d’Eglife de quelque ef- 
péce, grade & qualité qu’ils foient 
font alfujettis aux obligations de 
cette loi générale comme les laï- 
ques ; & quelques privilèges , &: 
immunités dont nos Souverains 
ayent bien voulu les favorifer , 
& qu’ils puiffent encore obtenir 
de leurs confiderations particu- 
lières envers eux , ils ne peu- 
vent fe fouftraire à l’exécution 
obligatoire de cette loi. « Nous 
*• devons tous être fournis à l’Etat 
»> & au Prince. » Debemus omnes 
imperio , & imperatori fendre , 
ajoute Cicéron. 
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Cette maxime inconteftabîe 
du droit public a dans tous les 
tems beaucoup embarraffé le Cler- 
gé , il a toujours tenté , quoiqu’i- 
nutilement de détruire la tempo- 
ralité des biens Eccléfiaftiques, 
6c de les affranchir des tributs 
réels. Les gens d’Eglife ont em- 
ployé pour y parvenir les prétex- 
tes les plus feduifànts , les motifs 
les plus artificieux , 6c l'éloquence 
la plus fubtile pour dénaturer tous 
les biens Eccléfiaftiques indiftinc- 
tement ; qu’ils ont placé au rang 
des chofes faintes, confacrées à 
Dieu &: comme tels, félon eux, 
exempts de droit divin de tout 
tribut. C’eft fur ces prétextes abu- 
fifs & fur ces prétentions imagi- 
naires , qu’ils ofent taxer leur 
Souverain de mettre les mains à 
l’encenfoir, fi tôt qu’il veut lever 
des impôts 6c des fubfides fur leurs 
biens 6c revenus temporels 6c eu 
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connoître la nature , la quantité 
& les produits réels par des dé- 
clarations fidèles & exa&es ( ex- 
prefiion qui leur eft afiez fami- 
lière ) ainfi que ces autres autant 
téméraires qu’indécentes, qu’ils 
ont pareillement employé dans 
leurs Repréfentations &: Remon- 
trances fur la Déclaration de S. M. 
du mois d’Août 1750. Voudriez- 
vous y Sire 9 nous traiter comme 
vos autres fujets , en exigeant de 
nous des déclarations de notre 
temporel y ne craindroit-on point 
d y affoiblir le refpect dû à la Reli- 
gion yji Von voyoit aujourd'hui les 
Minijlres de VEglife 9 pour la 
première fois y avilis & réduits à 
la condition ■ des autres fujets de 
V, M. Quelle vanité & quel 
orgueil déplacé ! que font - ils 
donc?Tout Miniftresdu Seigneur 
qu’ils foient , J. C. ne s’eft-il pas 
fècoanu fujet de Cé{ar,'& com- 
me 
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me tel , ne lui a-t-il pas payé le 
tribut > Quis tantus es, &c . dirons- 
nous , avec S. Ambroife i ils pouf- 
fent bien plus loin leur témérité, 
pour ne rien dire de plus , Nous 
ne pouvons , difent-ils , ni ne de- 
vohs accéder à ce que l'on nous 
demande fans b le fer nos confcien - 
ces. Ces fcrupuîes font-ils bien 
fondés ôc orthodoxes ? l’intérêt 
mondain n’y entre-t-il pour rien; 
ne penfera-t-on pas plutôt que cc 
font ces Miniftres du Seigneur 
qui portent eux -mêmes leurs 
mains fur le fruit défendu , par 
les mauvais ufages & les emplois 
dénaturés qu’ils forft de ces biens 
d’Eglife , tous # félon eux , indif- 
tin&ement Confacrés à Dieu , dek 
tinés uniquement à fon fervice, 
& dont ils prétendent que l’ad- 
miniftration & la difpolîtion libre 
Sc indépendante leur appartient 
de droit divin. Quelle préfom- 

C 
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ption » Ce font néanmoins autant 
d’infinuations illufoires, autant 
de pures fixions, qui tiennentde 
la fubtilité de l’école , & de cette 
fameufe doélrine de la probabi- 
lité , dont ils fe fervent , pour 
fur prendre les ignorans & trom- 
per les efprits foibles , en confon- 
dant leurs biens &: revenus réel- 
lement temporels , & conféque- 
ment imponibles , avec les biens 
9 de l’Eglife purement fpirituels 
&: exemts de droit divin de tout 
fubfide. Mais: tous ces fubrerfu- 
ges font trop impuiffants pour 
enlever au Souverain &c à l’Etat, 
le gage &: rhipotheque de ces 
biens qui leur fontjiégitimement 
afFeétés , fur lefquels le Souve-i 
rain a le droit fuprême de tribut 
&: d’impofîtion : c’eft vouloir en- 
treprendre par des fens& desex- 
prelfions équivoques & mal inter- 
prétées de fe foudraire à i’exécu- 
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tion de la loi générale , ainfî qu’au 
précepte divin , qui foumec ces 
mêmes biens à l’autorité tempo- 
» relie du Roi qui en a reçu fa puif- 
fance de Dieu même. 

Qu’ils apprennent donc ces 
principaux chefs de l’Eglife à ne 
point fortir de la fphere où la 
providence les a placés , & ceffent 
de s’appliquer avec tant d’ardeur 
à s’en écarter par des prétentions 
chimériques ; & qu’ils fe perfua- 
dent pour une bonne fois qu’ils 
font tenus des mêmes devoirs, 
d’obéiffance & d’obligation en- 
vers le Souverain , comme les au- 
tres fujets , pour leur temporel. 

Il eft vrai que les biens fonds 
" donnés ou légués aux églifes dans 
des vues de religion , doivent être 
confédérés comme dignes d’égards 
rélatifs , fçavoir ceux deftinés à 
l’entretien de ces Miniftres fer- 
vant à l’Autel , à la décoration des 
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Temple^, à la décence dü fervicft 
Divin , au foulagement des pau- 
vres ; deftination fainte qui feroic 
très-utile à l’Egl ife & avantageufe 
à l'Etat , fi elle étoit remplie avec 
exa&itude , mais qui ne détruit 
point la charge réelle & inhé- 
rente aux fonds qui ont paflé ôc 
paffent journellement par dons &: 
aquets , entre les mains des Ecclé- 
(iaftiques , &c qui ne peut anéan- 
tir l’hypothèque appartenant au 
Souverain fur tous les biens de 
fon état pour la fureté & le paye- 
ment des tributs qu’il impofe. 
Il ne faut donc point que le Clergé 
employé fi mal à propos tant de 
motifs , de prétextes &: d’exagé- 
rations fcrupuleufeSjtoutes fauffes 
&c abuûves dans leurs principes , 
fpécialement lorfqu’il s’agit de la 
confervation de tous les biens 
des fujets de l’Etat en quelque 
point que ce foit. Car fi l’État p&- 
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riffoit ( ce quà dieu ne plaife ) 
ie repos des gens d’Eglife , aind 
que les objets excitatifs de leur 
choix ou vocation à ce faint état. 
Ou pour parler plus vrai , & fans 
déguifement , de leur cupidité 
naturelle pour les biens & les 
avantages temporels qu’ils en reti- 
rent , périroient. 

La contribution des Gens d’E- 
glife aux charges de j^Etat leur 
eftdonc obligatoire, principale- 
ment depuis qu’ils ont commencé 
de jouir de cette faculté à eux 
concédée de recevoir par dons 
& legs, Sc d’acquérir des biens 
fonds immeubles en telles mains 
& à tels titres que ce foit; c’eft 
ce qu’il faut d’abord prouver. 






Digitized by Google 



54 


P re m i er i Epoque. 

Etat de l’Eglife depuis la mon. 
de /. C. fous r empire de Tibere y 
jufques à la converfeon de l'Em- 
pereur Conjlantin , premier du 
nom y l’an de grâce 320. 

L Ors de, la primitive Eglife , 
pauvre, militante fous les Empe- 
reurs &: Rois payens , fes premiers 
Pafteurs , te les perfonnes choifies 
te appellées à fon divin miniftere, 
fidels qu’ils étoient à leur voca- 
tion te aux devoirs de leur faint 
état , ne s’occupoieot à d’autres 
foins qu’à remplir dignement te 
fcrupuleufement les obligations 
du vœu folemnel auquel ils s’é- 
toient engagés, en fe dévouant 
au Minifterede la Religion. Ils 
fe contencoient donc alors 7 
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pour les vêtemens , nourriture & 
néceffité de la vie des offrandes 
& des charités des fidèles } viclum 
& veflitum. Et l’excédent 5 s’il en 
reftoitjils le difWbuoient aux pau* 
vres , & fuperfluum dabant pnu- 
peribus ; félon l’exemple que leur 
en avoient tracé , & les régies que 
leur enavoient tranfmifes &: pres- 
crites les Apôtres &. les Difciples 
de ce Divin Fondateur , &: les 
premiers Minières de fon Egüfe, 
N aufquejs, félon la commune opi- 
nion de toute la catholicité , les 
Chefs de l’Èglife & les Evêques 
de nos jours ont fuccedé. 

Cet ufage frugal viclum , mo- 
defte & décent , veflitum 9 &: cha- 
ritable , & fuperfluum pauperibus. 
Cet ufage , dis-je , des biens don- 
nés ou légués libéralement par 
les fidèles aux Eglifes , ainfi que 
de leur fuperflu , a été pratiqué 
&; fuivi affez régulièrement ôc 

. Civ 
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fuivant fa deftination légale par 
leurs Miniftres jQfqu’au 9c fiécle. 
Mais ces biens &: ces richelfes 
Eccléfiaftiques devenus depuis fi 
confidérablesqui'tie droit canoni- 
que font deftinés pour la vie & les 
vêtemens des Gens d’Eglife , pour 
les réparations des temples , ainfi 
que pour l’entretien des vafesfa- 
crés , linges &: ornemens Sacer- 
dotaux & autres fervant au culte 
Divin , même encore pour être 
le patrimoine des pauvres ; ces 
biens &; richefTes , dis-je , faifant 
l’objet dominant , depuis cet épo- 
que jufqu’à préfent ont introduit 
dans la plupart des chefs , la va*- 
nité 5 le fafte &: l’ambition , qu’ils 
ofent néantmoins vouloir faire 
paffer dans leurs Remontrances à 
S. M. comme néceffaires Sc mê- 
me effentielles à la décence de 
leur dignité Epifcopale : pendant 
qu’ils laiffent dépérir en toutpoiac 
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nlufieurs Eglifes, donc ils font 

£ros décimateurs , ce qui n’eft 
nalheureufement que trop prou- 
vé par nbmbre de procès-verbaux 
de vilîte. De forte donc que les 
biens dotaux & fondés de ces Egli- 
fes , ainli que le fuperflu ( monu- 
mens refpe&ables de la piété 8 c 
de la libéralité de nos Rois & de 
leurs fujets ) ncfubliftent plus que 
dans les anciennes chartes & cro- 
niques des premiers fiécles. Quel 
abus ! 

L’on adopteroit volontiers les 
principes & les fpécieux motifs 
que Meffieurs du Clergé admet- 
tent dans leurs dernière^ Remon- 
trances de 175.6. fous la îiécélfité 
de ces dehors extérieurs dûs à - 
leur dignité comme elfentiels àla 
Religion , s’ils n’écoient point ou- 
trés 8 c oppofés 2 la vraie morale 
& à la difcipline Eccléfiaftique , 
comme 1 évidence le prouve. S’ils 

C v 
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faifoient un ufage moins bruyant 
&: plus régulier de ces biens do- 
taux des Eglifes & du fuperflu des 
pauvres s’ils fe prêtoient de meil- 
leure grâce aux fubfides que le 
Roi leur demande ôc avec plus 
x de foûmiflion &: d’obéiflance à Tes 
Ordonnances,- s’ils employoient 
enfin plus utilement en vrais Pak 
teurs &: bons citoyens pour le 
bien de la Religion , les befoins 
de l’Etat & le foulagement des 
concitoyens , les biens & revenus 
des bénéfices dont ils jouiflenc. 
« Plût à Dieu que fur ces prin- 
» cipaux objets , Pierre , au chant 
. •» du cocq, revînt à refipifcence.» 
Utinam ad galli cantum , P etrus 3 
refipifcat : mais revenons à la fuite 
dfc notre première Epoque. 

Les Miniftres de cette Religion 
naifiante , difons-nous, ont fuivj. 
les préceptes , ain# que les exem- 
ples de leurs prédécefïeurs y aveç 
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toute la force & le zélé dont ils 
étoient capables pendant les trois 
premiers fiéclesdu Chriflianifme, 
même encore après , nonobftant 
quelques relachemens qui s’in- 
troduifirent peu à peu dans les de- 
voirs de leur miniftere , & qui 
donnèrent occafion à des régle- 
mens qui en arrêtèrent les progrès 
pour quelques tems. 

Les Gens d’Eglife n’a voient 
alors &: ne poffedoient d’autres: 
biens & revenus Eccléfiaftiques* * 
que ceux qu’ils recueilloient des 
offrandes &: aumônes des premiers 
Chrétiens. Ces pieufes libéralités 
avoient beaucoup de rapport avee 
les dixmes &: prémices de la loi 
Judaïque , ufages qui furent abro- x 
gés & changés de forme & d’ef- 
péce par la loi nouvelle , &: l’on 
n’en conferva que ce qui pou-’, 
voit convenir à fon état aftuel &: 
a fa vraie morale ôc difcipline. Lao. 

4 ~Cvj ' 
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charité pour lors fervoit donc de - 
régie, &: les fidèles fçavoientce 
qu’ils dévoient & pouvoient don- 
ner à l’Eglife &c à Tes MiniftreSi 1 
L’Eglife n’a point poflédé d*àù*' 
très biens & revenus; que ces au- 
mônes pendant les trois fiécles 
de cette époque de la loi nou- 
velle , & tant que les Miniftres 
de l’Evangile n’ont joui d’autres 
biens , &c que préférant les foins 
attachés aux devoirs de la Reli- 
v gion , à toutes les follicitudes 
des chofes temporelles , & le fer- 
vice de Dieu aux attraits mon- r 
dains , ils ne fe font occupés que 
du travail de la vigne du Seigneur, 
de l’édification du prochain , du 
falut des autres hommes , du 
. léur principalement ; ils ont été 
exempts de droit de tous, tributs 
& fubfides extraordinaires. Ils 
ont toujours joui de ces immuni- 
tés & privilèges pendant tous les 
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tems qu’ils fe font tenus & bor- 
nés aux pieufes libéralités des fi- 
dèles , & qu’ils n’ont pofledé au- 
cuns biens fonds d’Eglife effectifs, 
& nous ne voyons point qu’ils fuf- 
fent afTujettis à aucuns autres tri- 
buts qu’aux tributs ordinaires que 
les Empereurs payens depuis la 
naiffance de l’Eglife, jufqu’à la 
converfion de l’Empereur Cons- 
tantin, levoient indiftinélement 
fur leurs fujets , que l’on appelloit 
contribulcs vel capite ccnji , & à 
la taxe par arpent de terre à eux 
appartenants, comme les laïques. 

Tel étoit l’état de l’églife au 
commencement du quatrième fié- 
cle : pafions aux époques fuivantes 
dans lefquelles on ne reconnoî- 
tra qu’avec beaucoup de peine 
cette Eglife primitive , tant elle 
a été défigurée depuis par fes pro- 
pres Miniftres. 
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Seconde Epoque. 

De l'origine du nom des Gens 
de main morte , & de l'entrée 
des biens fonds immeubles dans 
l'Eglife par dons & acquêts . 

C ü Onftantin premier Empereur 
Chrétien commença, après façon- 
verfion au Chriftianifme , à don- 
ner entrée aux biens fonds dans 
l’Eglife par motif de zélé & de- 
refpeft pour la Religion , &; par 
ceux de la charité , par rapport à 
la grande pauvreté où elle le trou- - 
voit alors réduite: il fît deux Ioix 
en fa faveur , par la première de 
l’an de grâce 32.1. il permit à fes 
lu jets de tefter en faveur des Ec~ 
cléfiaftiques , &: accorda à l’Eglife 
& à fes Mini Aires la faculté de 
polfeder, & recevoir des biens 


agle 


Digi 


-» 



6$ 

fonds donnés ou légués. 

Par fa deuxieme loi il conee-' 
da des privilèges & immunités 
perfonnelles , pro clericis ; ne à 
divinis obfequiis avocentur : «pour 
» les Eccléfiaftiques, afin qu’ils ne 
» fu fient point diftraits de leurs 
» divines fondions , » & l’immu- 
nité réelle des biens donnés à l’E-s 
glife , conçue en ces termes : tous 
mdiftin&ement doivent payer le 
tribut , excepté notre patrimoine 
particulier , & les Eglifes Catho- 
liques , propter paupertatem , (i) à 
caufe de leur pauvreté. 

Ce font ces loix qui font les 
fources primitives des immunités 
prétendues réelles très-abufive- 
ment par les Gens d’Eglife depuis 
le 1 3 e fiécle jufqu’à préfent, car 
les motifs de ces immunités ce£ 
ferent &: ne fubfifterent plus fous 

I x ) Voir ccs Loix contenues au Code Théo- 
dofîen, 
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les régnés des fils de Conftantin , 
& de leurs fuccefleurs qui les abo- 
lirent malgré toutes les inftances 
&: les repréfentations des princi- 
paux membres Eccléfiaftiques , 
pour leur confervation & main- 
tenue. (i) 

L’Eglife étant parvenue par dé- 
grés à une opulence fi grande par 
des dons , fondations , legs & li- 
béralités des Souverains & de 
leurs fu jets en bièns fonds de toute 
nature ; tant donnés & légués aux 
Eglifes , à leurs Miniftres , que 
par eux aquis j les Souverains les 
aflujettirenr au payement des tri- 
buts & aux charges de leurs Etats 
comme les laïques. Et cela avec 
d’autant plus de raifon & de juf- 
tice , que ces privilèges & im- 
munités étoient devenus onéreux 
&: très- préjudiciables au bien pu- 

^ (i) Voir M, Laurierc fur les droits d’amor- 
(iflemens. 
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hlic & aux intérêts de leurs Etats*, 
non feulement parles abus que 
les Gens d’Eglife en faifoient, 
mais même par les défordres qu’ils 
ont caufés par fuccedion de tems , 
& qui ont fait dire à S. Jerome , 
que l’Eglife par ces concédions 
étoit devenue plus riche & plus 
puidante à la vérité fous les Prin- 
ces Chrétiens, mais qu’elle étoit 
moins vertueufe. Potentiaquidem 
& divitiis major Ecclejîa , fed 
virtudbus minor, (i) Ces défor- 
dres étoient fi notoires & évi- 
dents , que S. Jean Chrifoftomç 
dans le commencement du cin- 
quième décle ne put s’empêcher 
de faire la defcription de l’état 
déplorable des Evêques & des 
Eccléfiaftiques , depuis que l’Egli- 
fe avoit des terres , & podedoit 
d’autres biens fixes , parce qu’ils 
abandonnoient leurs fonctions 5c 

(i) Jnvit* S. Malchi. 
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les devoirs fimboliques de leur , m 
état , pour vendre leurs vins , leurs 
bleds &: les autres denrées pro- 
venant de leurs terres, &; pour 
avoir foin de leurs métairies : 
ils paftbient outre cela une partie 
de leur tems à plaider, de forte 
que les fidèles demeuroient fans 
inftruttion ni fecours fpirituels, 

& pour ainfi dire , fans Pafteurs , - 
foùhaittant avec gemiffement de 
voir l’Eglife dans l’état où elle 
étoit du tems des Apôtres , lorf- 
qu’elle ne jouiifoit que des aumô-» 
nés offrandes des premiers 
Cn ré tien S. 

Enfin le relâchement dans les 
droits eflentiels du facerdoce de- 
vint fi grand parmi les Gens d’E- 
glife dans les fiécles fuivants , 
qu’il fouleva & excita , contre les 
abus qu’ils faifojent, le zélé des 
Peres &: premiers Pafteurs de l’E- • 
glife & des plus faints Perfonna- 
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ges,quiy employèrent les plus 
Fortes remontrances, leur autori- 
té , & même les voies Canoniques 
pour en arrêter le cours. On 3 
tenu à cet effet plufieurs Conci- 
les Généraux ,Nationnaux& Pro- 
vinciaux , dans lefquels il fut 
établi des ordonnances & desré- 
gîemens avec un grand nombre 
d e préceptes qui font inférés dans 
leurs Canons , dont je me conten- 
terai de rapporter quelques-uns 
des principaux. 

Voici comme s’explique le 
premier Concile de Milan, de 
l’an de grâce, 54 6 . Cumin Dei 
militiam adfcripti funt Eccle- 
JîaJiici non ad commoditates aut 
voluptates > fed ad labores & ad 
follicitudines vocatos ejje memi - 
nerint. « Lorfque les Eccléfiafti- 
« ques fe font enrollés dans la mi- 
» lice de Dieu , qu’ils Fe fouvien- 
» nent qu’ils n’ont point été appeU 
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* lés pour les commodités ni pour 
v les voluptés de ce monde ; ftiais 
» bien pour les follicitudes &c tra* 
»» vaux de leur faint état. » 

Et celui de Bordeaux au cha-* 
pitre de l’ordre de l’an 5 40 , qui 
ïmpofe à celui qui prend l’état Ec- 
cléfiaftique , en ces termes. Et 
qui Deo militât ; implicare fc ne- 
gotiis fecularibus prohibetur: «que 

* celui qui entre dans la milice de 
« Dieu ne peut , ni ne doit fe mê- 
•* 1er des affaires temporelles. Car, 
-comme fait remarqueras. Ambroi* 
fe aux Eccléfiaftiques defon tems, 
en (on livre de la fuite du fiécle , 
Chapitre I er . CuiDeus gortio e fti 
nihil debet curare niji iDeum , & 
quod ad alia officia y cl negotia 
confcrtur , hoc Religionis cultui 
decepitur: « Celui qui a pris Dieu, 
« dit-il , pour fon partage, ne doit 
» avoir rien que le fervice de Dieu 

* pour objet j & tout ce qu’il eiru 



v ployé en autres foins & affaires 
w de ce monde eft autant de vol 
« qu’il fait au culte de la Reli- 
» gion. » Et félon cet excellent 
précepte de S. Jerome adreffé à 
Népotien. « Celui qui poffede le 
» Seigneur &: qui dit avec le Pro- 
w phete lorfqu’il prend ce faine 
» état , je prends Dieu pour mon 
» partage, ne, doit avoir rien au- 
« tre chofe en vue que le Seigneur.- 
» S’il fe trou voit avoir autre chofe 
** que le Seigneur pour objet , 
v Dieu alors ne feroit plus fort 
« partage : qui Dominum pojji - 
det y & cum Prophceta dicit , pars 
mea Dominus , nihil extra Do- 
minum habere potejl , quodjiquid - 
jpiam habuerit præter Dominum , 
pars ejus non erit Deus . Et au- 
tres. (i) 

(i) Lire les Canons des autres Conciles re- 
pus fur cette matière , au nombre de près de 
f oo. principalement fus la reforme & difçi- 
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' Mais par malheur ces Remon* 
trances ferventes & charitables , 
& ces faintes réglés font devenues 
inutiles*, & comme autant de 
voix clamantes in deferto. Ainfi 
que l’expérience l’a prouvé & le 
prouve encore j la cupidité des 
biens , des honneurs & des com- 
modités temporelles , & les au- 
tres pallions , qui en font infépa- 
rables, ont prévalu. Quid non 
mortalia peclora cogis auri facra 
famés : « à quel excès ne porte-tu 
» point le cœur des hommes , (a- 
», crée faim des richefles » dit élo- 
quemment Virgile, Poëte payen, 
penfée adoptée par S. Paul dans 
fa première Epitreà Timothée, 
quand il dit , aivitiarum omnium 
peccatorum radix , cupiditas : « la 
„ cupidité des richeffes eft la four- 

pline Eccléliaftique. Selon le dénombrement 
«le Morerl, Tome II. depuis le 4 jufcjua» 
17 fiécle de l’Eglife. 


Digitized by Google 


7> ce de tous les vices; » & J. Cl 
lui-même nous prefcrit dans fort 
Evangile qu’on ne peut fervir à 
deux maîtres , non potejlis duo- 
bus dominis fervire , Deo & 
Mammonat. Belle leçon pour les 
Gens d’Eglife fingulierement; il 
faut opter néanmoins , le choix 
ne doit jamais être douteux pour 
ceux qui font bien inftruitsdes 
réglés de la foi, des vrais princi- 
pes de la Religion Chrétienne # 
& qui ont la volonté fincere ôc 
requife de les fuivre. C’eft donc 
à ce defaut de volonté pour le bon 
choix , 6c à cette cupidité mon- 
daine & fupérieure des biens 6c 
des richeffes temporelles , attf- 
quelles on doit imputer le peu de 
foumiflion, de refpeô'& d’obéif- 
fance aux réglés 6c faints décrets 
concernant la vraie morale 6c dis- 
cipline Eccléfiaftique , 6c en con- 
féquencê ces excellens préceptes 
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jprefque méprifés , négligés , 
iàns fruit ni exécution. 

C’eft ce qui a fait dire à faine 
Bernard dans fa lettre au Pape 
Eugene. Laxabant , dit-il, retia 
in capturant , non in capturant 
auri veLargerui ; fed in capturant 
animarum : « que les Apôtres &C 
•> Difciples lâchoient leurs filets , 
« non pour faire capture d’or 
• d’argent ; mais pour attirer des 
»> âmes au Seigneur. » Mais la Re- 
ligion ainfi que (es faintes ma- 
ximes a bien changé de face, 
& dégénéré de la pureté de la 
morale Evangélique. 

Lors de la naiflance du Chrifi 
tianifme ( pauvre , dénué , con- 
trarié , contredit & perfecuté ) 
il a fallu des Apôtres kc des Dif- 
ciples choifis & délégués par J. C. 
fon divin auteur pour en annon- 
cer , prêcher & étendre la foi au 
prix de leur fang par toute la terre; 

des 
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clés Martyrs 5c des Confetfeurs ; 
pour en combattre 5c en défendre 
îa vérité ; des Peres 5c de grands 
Do&eurs pour foûtenir l’autorité 
de fes faintes maximes , ainfi que 
de fes décrets ; enfin des premiers 
Pafleurs 5c des Miniftres pour ins- 
truire 5c conduire les nouveaux 
profélites j en leur enfeignant ^es 
Saintes vérités de l’Evangile 5c les 
inftruifantplus par leurs exemples 
que par leurs paroles j en leur prê- 
chant la pureté non fardée dans 
les mœurs , le mépris du monde 
& la pureté chrétienne ; c’étoient 
pour lors de vrais Pafteurs félon 
le cœur de Dieu. Mais ces tems 
de piété fincere 5c de ferveur 
n’onc point palfé cinq fiécles ail 
plus *, aufli n’avons-nous plus de- 
puis cette époque , fiiivanc la tra- 
dition, les martyrologes & les his- 
toires Eccléfiaftiques , de fiécles 
plus fertiles en faints 5c éminents 
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perfonnages de toute efpece , cfn 
fcience 8c en dodrine épurée du 
fophifme 8c des fubtilités dan- 
gereufes à l’orthodoxité de la foi. 

Le relâchement ayant prévalu 
par dégré , la vanité 8c le luxe fe 
font emparés des efprits 8c des 
cœurs de ces principaux Miniftres 
de l’Eglife , qui penfent 8c s’effor- 
cent de permader que ces vues 
faftueufes font devenues néceffai- 
res. (i) i° Pour la maintenir dans 
l’état 8c la majefté qui lui con- 
vient. i° Pour imprimer le reC 
ped , la foumiflion 8c l’obéiffan- 
ce dues par tous les fidèles fans 
diftindion à fes décrets , ainfî 
qu’aux miniftres qui en font les 
dépofitaires 8c les îubdélégués de 
Dieu pour les . laite éxécuter. 
3 o. Pour foûtenir la grandeur 8c 

(i) Ainli qu'ils s’en expliquent dans leurs 
procès-verbaux -, &. leurs dernières Remon- 
■ranccs au Roi de i TJ °* 
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Téminence du cara&ère facré de 
leur miniftère , félon le rang & la 
dignité dont ils font revêtus dans 
fon ordre hiérarchique & en dé- 
fendre l’autorité fpirituelle qui eft 
attachée au droit divin , de l’éten- 
dre même comme ils l’ont entre- 
pris fréquemment depuis le fixié- 
me fiécle jufqu’à préfent , fur les 
droits facrés du fouverain tempo- 
rel. Le tout à 1’efFet de fe fouftraire 
à leur pouvoir légitime fur eux, 
comme fujets , pour les affaires 
temporelles de leurs états, & 
pour parvenir enfin à cette indé- 
pendance formelle qui a toujours 
fait leur principal objet depuis 
que l’Eglife eft devenue fi riche 
&: fi piiiflante par les faveurs & les 
libéralités des Princes Chrétiens. 

Quelle ingratitude? quelle in- 
juftice ? & en même tems com- 
ment accorder la conduite des 
Eccléfiaftiques de nos jours , avec 

Dij 
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relie des premiers Palpeurs & MI- 
niftres de l’Evangile? Je m’en rap- 
porte à la remarque inftrudive 
&: veridique du fçavanc Erafme 
dans fon éloge de la folie fur la 
dépravation &: ,1e dérangement 
évident des Evcques & des prin- 
cipaux chefs de l’Eglife de fon 
tems. 

« Je voudrois , dit- il qu'un 
« Evêque érudiât un peu fon ha- 
« billement Epifcopal ; ce rocket , 
y? qui par fa blancheur défignel’in- 
» nocence des mpeurs -, cette coef- 
fure à deux çornçs attachée d'un 
yy feul nœud , qiii marque une pro- 
» fonde connoiffance des deux 
»» tellamens ; ces mains gantées , 
«qui fignifie un cœur épuré de 
» toute contagion ipondaine dans 
« l’adminiftration des facremens, 
» &: les fondions Epifcopalesj cette 
» crojje, qui avertit qifon ne ïçau- 
n roit trop veiller fur le troupeau 
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a confié. : cette Croix enfin , qui 
» eft le figne d’une pleine victoire 
» fur Tes pallions. Mais ces fuccef- 
« feurs des Apôtres , ajoute-t-il , 
a prennent une route oppose a 
y> celle de ces bonnes gens , ils 
» font leur principale affaire de 
* vivre largement 6c agréablc- 
» ment , 6c laifîent le foin de leur 
» troupeau à J. C. D’ailleurs , di- 
» ront-ils , n’a-t-on pas des Archi- 
«diacres, des Grands-Vicaires , 
«des Pénitenciers , des Moines, 
» 6c tant d’autres bons 6c fidèles 
» mâtins qui prennent garde au 
»» loup d’enfer : ont-ils oublié, ces 
« Evêques , que leur nom figni- 
u fie à la lettre travail , peine , irifi- 
*> peétion fur le falut des âmes. 
« Ils s’en fouviennent bien quand 
» il s’agit de l’intérêt de leur rang, 
t> de faire valoir les privilèges 6c 
» les prérogatives attachés à leur 
» dignité Epifcopale , de recevoir 
' D iij 
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» les revenus de leur temporel & 
»d e Te faire bien exactement 
» payer de leurs fermiers &: rece- 
» veurs , &cc. « 

C§s abus & ces défordres font- 
ils devenus moins communs dans 
l’Eglife , au contraire ces princi- 
paux Miniftres y en ont encore 
introduit de nouveaux. Je me 
contenterai de faire mention d’un 
tout recent &: très-important ^ 
telle eft l’adminiftration tempo- 
relle de ces maifons établies par 
nos Rois , & enrichies des libé- 
ralités de leurs fujets , pour l’en- 
tretien des pauvres , & pour tenir 
lieu de ce fuperflu qui leur ap- 
partenoit de droit , & qui leur 
étoic fi exa&ement diftribué par 
les Pafteurs de la primitive Eglife: 
mais que leurs fuccefleurs trou- 
vent aujourd’hui un néceffaire à 
leur luxe. ‘ 

' Adminiftration , dont ils de- 
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vroient être formellement exclus 
fuivanc le reglement du'Concile 
général de Vienne; des années 
1311.&1312,. qui pour des griefs 
& motifs non dévoilés , la déféra 
à des Laïques , à Texclufion des 
Eccléfiatliques. Ceft ( félon M. 
l’Abbé de Fleury ) d’où vient l’o- 
rigine des Adminiftrateurs laï- 
ques , aufquels on avoir confié - 
jufqu’à préfent les biens des hô- 
pitaux , à la honte du Clergé. Ad- 
miniftration , dis-je , qu’ils fe font 
néanmoins fait attribuer depuis 
peu par Tautorité Souveraine , 
qu’ils ont eu le crédit de furpren- 
dre , fous le prétexte fpécieux de 
leur follicitude paftorale pour le 
bien de ces membres de J. C. 
Mais dans le fond ce n’eft que pour 
endifpoferà leurgré , qu’ils ont 
voulu fe rendre indépendans de 
rautorité que nos Rois avoienc 
toujours attribuée aux premiers 

Div 
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Magiftrats, aufquels feuls en éroit 
refervée l’économie : font - elles 
bien canoniques & régulières ces 
follicitudes paftorales ? ne font- 
elles pas diamétralement oppofées 
à la do&rine de l’Eglife. Je m’en 
rapporte aux réglés prefcrites par 
les Canons des Conciles, notam- 
ment à ceux de Milan & d’O- 
range ci-delîlis cités , &c aux faints 
préceptes de faint Paul , de faine 
Ambroife , & de faint Jerome ci- 
devant rapportés. 

Je ne poufferai pas plus loin 
ces maximes & ces réfléxions . 
morales celles que j’ai donné ci- 
déffus comme les plus convena- 
bles &: rélatives à mon objet me 
paroifTant fuffifantes , pour rap- • 
pellér , s’ilétoit poflible,. les Gens 
d’Eglife aux véritables devoirs de 
leur faint état , & à ceux de leur 
condition civile envers leur fou- 
verain pour les affaires temporel- ' ' 
les. 
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Après la more de Conftantîrï 
6c de Tes fils , EEglife , qui avoir 
commencé à devenir opulente en 
biens fonds (ons leurs régnés pat 
leurs pieufes libéralités 6c con- 
cédions , augmenta par dégré en 
puifiance 6c en richeü&s fous leurÿ 
fucceiïeurs à l'Empire, au poinr 
que ces Princes jugèrent à propos, 
éc reconnurent la néceflîté d’aflii- 
jeteir les minifires à la contribu- 
tion des charges de leurs Etats 
comme aufli de les foumettre tous 
fans diftinélion , proportionne- 
ment aux biens fonds pafles en 
leurs mains par dons ou acquêrs, 
à tous les tributs ordinaires, même 
aux extraordinaires, comme les au- 
tres fujets,nonobftant tous les pri- 
vilèges & immunités accordés par 
leurs prédéceffeurs , aufquelles ihï 
dérogèrent , 6c qu’ils obtinrent en # 
plus grande partie comme contrai-. 

*es au droit public, 6c aux intérêts 

"’Dv 
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de leurs Etats , & fans avoir au- 
cuns égards aux prenantes folli- 
citations &: aux remontrances des 
Chefs principaux de l’Eglife fur 
cet objet fi important, (i) 
Concluons donc que fi l’Eglife 
devenue riche fous les fuccelleurs 
de Conftantin , par cette faculté 
de poffeder des biens fonds, ai 
payé les importions ordinaires > 
à bien plus forte raifon le Clergé 
de nos jours devenu bien plus opu- 
lent , non feulemenr par de pareils 
dons & legs -, mais encore par les 
acquifitions confidérables qu'il a 
faites depuis , qu’il fait encore 
journellement des biens fonds 
hypothéqués aux tributs envers 
le Roi , doit-il les payer dans la 



(i) Confultcz fur cette matière les Ioix de* 
Empereurs Confiant , Arcadius , Honorius » 
Valentinien , Théodofc , Théodofe le jeune. 
Valons , Gratîen , &c autres de Juftin & de 
Juftinien , qui les a toutes fart raflembler 
dans fon code & digefte , par Triboaicn. fa- 
meux Jurifcoiifulte» 

•' ' , •** 

l V - -•* 
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proportion des biens & revenus 
qu’il podede. Tel étoit l’ératde 
I EgJiie jufqu'à la fin du cinquiè- 
me fiécle. 


Troisième Epoque. 

Origine des prétendus dons gra- 
tuits du Clergé de France, E t 
des immunités réelles par lui 
prétendues pour les biens Ec- 
cléfiajliques . < 

J)Epuis la décadence de TEnt- 
pire Romain &: le démembre-' 
ment des differens Royaumes 5 C 
Etats qui le compofoient aupa- 
ravant ; les Eglifes féparées for- 
mèrent^ autant de corps diftin&s 
dans chacun defdits Royaumes &C 
Etats , fans déroger néanmoins à 
l’uni verfalité delà Religion Chré- 
tienne, a laquelle elles rederenc 
toujours unies, & fes Minières 
* D vj 
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fournis à l’autorité de fon Chef 
vifible pour le fpirituel ( fauf les 
droits Sc libertés de l’Eglile Gal- 
Ifcanne) ainfi qu’aux loixdes Sou- 
verains , comme fujets pour les 
affaires temporelles de leurs érats. 

Le Clergé de France forma 
donc un ordre féparé dans l’Etat 
fous nos premiers Rois Chrétiens, 
lefquels fe rendirenc défenfeurs 
& protecteurs de FEglife Galli- 
cane , & pour l’exécution des 
faintsCanons des ConciIss,contre 
les entreprifes ultramontaines 
& les fchifmatiques; fans dimi- 
nution néanmoins ni altération 
de leurs droits de Souveraineté 
fur fes Miniftres pour le tempo- 
rel de leurs Erars, qui ont toujours, 
reftis affujettis aux tributs ordi- 
naires comme leurs autres fujets. 
Droits facrés que les plus faints 
& les plus éminens Archevêques 
& Evêques ont foutenus & adop^ 


tés comme légitimes dans dtfî&*> 
rens Conciles nationaux jufqu’air 
treizéme fiée Je , mais dont les 
Souverains ont toujours ufë avec 
beaucoup de ménagement & de 
faveur pour les Gens d’Eglile 
jufqu’à nos .jours , même contre 
les vrais intérêts de leurs Etats , 
comme je me propofe de le dé- 
montrer ci- apres. 

, Nos Rois de la première Race 
ayant fecoué le joug de la domi- 
nation Romaine , & étendu la 
leur piefque dans tour l’Occident, 
j-ugerent à propos pour la bonne 
police &: une fage adminift ration 
de leurs Erats r de fuivre & d’a- r 
dopter plufietrrs de ces loix,com* 
tenues & raflfemblées dans leco.'£ 
Théodofien r & dans ledigefte&' 
les novelles de l’Empereur Juftî- 
nien , dent ils ont fait ufage , tiré 
leurs coutumes , & fondé leur 
droit commun & publiera mefurç 
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qtte les occafions l’ont requis 9 &' 
ils ont ufé envers les Gens d’E-' 
glife des mêmes égards &c de la 
même bienveillance de ces grands 
Legiflateurs , dans la contribution 
des tributs qu’ils impofent fur 
tous leurs fujets. 

Clovis le Grajid , cinquième 
Roi de France , félon nos plus 
certaines annales, & le premier 
de nos Monarques Chrétiens, 
ayant embraffé &c reçu avec tous 
fes fujets la Religion Chrétienne , 
l’an de grâce 496. ne crut pouvoir 
donner des témoignages plus au* 
tentiques de fincérité de fa con* 
verfion, & des preuves plus mar- 
quées de fon zélé & de fon re£* 
peêfc pour fon faint miniftére, 
qu’en exceptant les Prêtres de cer- 
tains tributs perfonnels , non con- 
venables à la décence du Sacer- 
doce , ainfi qu’à fes fonctions , & 
en donnant de grandes poflelfiona 
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aux Eglifcs ,• il ne prévit pas alors? 
les fuites de ces dons & de ce» 
pieufes libéralités , dont le mau- 
vais ufage à venir pou voit être 
d’une conséquence dangereufe 
pour les véritables intérêts de (on 
Etat „ Sc pour ceux même de la 
Religion r mais il apporta grande 
attention à la confervation de fes 
droits Souverains pour la levée 
des impofitions ordinaires fur les 
Eccléfiafiiques , même pour les 
fubfides extraordinaires , dans les 
be foins les nécefïités prenan- 
tes. 

. Clotaire I er . fonfils fuivit exac- 
tement les erremens refpe&ueu# 
de fonpere pour la Religion Chré- 
tienne , il fît beaucoup de dons 
aux Eglifes , &c en fannée j 
il exigea la troifiéme partie de 
leurs revenus pour fes befoins* 
Chilperic I er . fit beaucoup de 
fondations > donna de grande 
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biens & domaines aux Eglifês , 
fur lefquelles il exigea, en y/i, 
le même fubûde que fon prédé- 
cefleur. 

Clotaire II, dit le Grand, &: 
Dagobert 1"'’. fondèrent & dot- 
terent largement ptufieurs Eglt- 
fes , & n’exigerent pas moins des 
fubfides confidérables fur les re- 
venus Eccléûaftiques. 

Leurs fucceffeurs enfin animés 
du même zélé & de la même fer- 
veur «pour raccroifiement de la 
Religion Chrétienne , donnèrent 
à leur exemple de grandes poflef- 
fions à l’Eglife, en fondèrent pin- 
fieurs qu’ils comblèrent de biens* 
Les Grands Seigneurs, ainfique 
leurs autres fujets , firent* à leur 
imitation, grand nombre de fon- 
dations différentes, & dotterentr 
les Egiifes anciennes & nouvelles- 
de fonds & de domaines très- 
conûdérables , plusieurs même 
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pouffèrent leur zélé ( que l’on peut , 
dire outré) jufqu’à leur donner 
leurs propres biens au préjudice 
de leurs héritiers naturels, & à 
les rendre leurs fucteffeurs ,* mais 
ces Princes fe gardèrent bien 
d’exempter les Gens d’Eglife des 
tributs ordinaires , &: des impo- 
rtions perfonelles -, ils levèrent 
au contraire differens fubfides ex- 
traordinaires fur les revenus de 
leurs biens lorfque les occurren- 
ces l’exigèrent, (i) 

L’Eglife de Rome , cette pre- 
mière métropole de TEglife uni- • 
ver (elle , fe reffenrit de ce zélé 
de nos Rois pour la Religion , 
par leurs dons leurs libéralités y 
& les Papes ne peuvent difcon- 
venir fans injnftice , même fans.J 
ingratitude , qu’ils ne tiennent™ 

(i) Voir l’Hiftoire Eccléfiaftique de M. 
de Fleury , & les Mémoires du Clergé de L’E- 
glife Gallicane. ..... ... 
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leur Souveraineté temporelle , 
ainfi que leur éclat & le main- 
tien de leur autorité fpirituelle/ 
que de la piété finguliére de nos 
Souverains , Pépin & Charlema- 
gne chefs de la fécondé race de 
nos Rois. ( i ) 

La ferveur du Chriftianifme 
augmentant , fe formèrent ces 
difterens Ordres ces Abbayes 
confidérables , ces Prieurés , ces 
Couvents , ces Communautés en- 
fin , feculieres & regulieres , de 
toute efpéce & de tout fexe , qui 
ont pullulé en nombre &: en ri- 
chenes au point où nous les voyons 
aujourd’hui par les fondations , 
dons, dotations &: libéralités im- 
menfes de nos Souverains &: de 
peurs fujets: & (comme a remar- 
qué fort bien le fçavant Gerfon , 
Chancelier de l’Univerfité de 

(i)Hiftoire de l’Eglife de France & des 
Papes du huitième fiècie. 
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Paris ) par des excès de file & de 
ferveur que Von peut dire outrés 
& très-fau£ dans leurs principes ; 
la Religion 9 dit-il , par des fur - 
prtfes ajfe7 connues , s 3 efi enrichie 
de la meilleure partie des domai- 
nes de nos Rois , ainfi que de ceux 
de leurs fujets 9 ce qui Va entiè- 
rement perdue , car , pourfuit Ger- 
fon , V ignorance étoit fi grande 
qu 3 on ne connoijfoit pas d 3 autre 
piété que de donner fes terres , fes 
biens fonds & fes héritages d VE- 
glife 9 jufques-là que ceux qui 
les donnoient recevoient en mou- 
rant V abfolution de les avoir volés 
ou enlevés de force aux légitimes 
p o jfejfeurs , lorfqu 3 ils en donnoient 
une partie aux minifires de la Re- 
ligion : ce qui fe pratique encore 
allez communément dans l’Eglife 
aujourd’hui. ; - 

Defordres criminels , contre 
lefquels , comme je l’ai ci-deiTu$ 
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rapporté , fe font élévés , darts 
tous lestems, les Peres de l’Eglife . 
& les plus faines Perfonnages, qui 
n’ont ceffé de déclamer contjre 
l’avidité & l’avarice des Gens 
d’Eglife , mais envain, & quionc 
même obligé les Empereurs Chré- 
tiens à faire des loix féveres 
Contre , ‘lefquelles font inférées 
dans le code Théodofien , que 
l’on devroit bien remettre eit 
vigueur pour les détruire radi- 
calement. 

Loi vingtième des Empereurs 
Valentinien , Valens & Gratien > 
du quatrième Jiècle , titre 2. du 
code Thèodojien « que les Clercs , 
« les enfans des Clercs , ou ceux 
«» qui ont fait vœu de continence , 

s'abftiennent de fréquenter les 
»> mailons des veuves &: des pu- 
» piles ; qu’ils foient pourfui vis, 
* & condamnés par les juges fe- 
p culiers , quand il feroit vrai , 


Digitized by Google 




qu’ils y euflent été introduits 
v par les parens ; voulons pareil- 
v lement , qu’ils ne puiffent reçe- 
« voir meme par derniere volonté 
7^ aucune libéralité dune femme 


» avec laquelle ils auront eu des 
« liaifons particulières, fousquçh- 
« ques prétextes pieux. Toute do- 
« nation ou teftament dans ce cas , 
.» fera de nul effet , enfo?te qu’ils 
v ne pourront jouir de ces difpo- 
» Crions, même par perfonnes jn- 
« termédiaires. Entendons qu’a- 
« près l’avertifTement donné pour 
cette loi le Cfc s’empare de ce 
m qui leur aura été laiCe. Au refte 
C quelques T uns de ceux dont 
s» nous venons de parler, ont droit 
»» à la fuccefCon de veuves ou de 


»pupiles, foie en vertu du droit 
33 civil , foie en vertu du droit 
33 prétorien j il leur fera permis 
33 en qualité de proches parens 
« de proCtçr des difpofitions 
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qu’elles auront faites en leuf 
„ faveur. Ecclefiaflici aut ex Ec - 
clefiafiicis , vel qui continen - 
tium fe volunt nomine nuncu - 
„ pari ; viduarum ac pupillorum 
„ domos non adeant , fied publi- 
„cis exterminentur judiciisÿfi pojl 
•> hac 9 eos ad fines earum y vel 
t} propinqui putaverint defierendosz 
„ cenfemus etiam in mémo rat i , 
M nihil de ejus mulieris cui fie pri - 
„ vatim fiub pretextu Rehgionis 
„ adjunxerint quacunque liber ali-* 
„ tate vel extremo judicio pojfint 
adipifici , & omne in tantum ine- 
„ ficax fit y quod alicui horum 
M ab iis fuerit dereliclum , ut nec 
» per fiubjeclam perfionam valeant 
m aliquia y vel donatione y vel tefi- 
»> tamento percipere . Qwz/z m'a/rc 
" fi f ort è P°ft admonitionem le- 
; gis nofilrce aliquis hifidem de 
» ficemina , vel donatione , vel 
h extremo judicio putaverint re- 
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f» îiquendum > id fifcus ufurpcî* 
.*> Cœterum , Jî earum qui volun- 
*> tate percipiunt , ad quarum fuc • 
•> cejjionem , vel bona jure civili , 
» vel edicli beneficiis adjuvantur , 
» capiant ut propinqui. » 

Il falloit que les défordres des 
Gens d’Eglife fuffent , dès lors , 
bien grands pour avoir porté des 
Princes Chrétiens à faire des loix 
fi rigoureufes contr’eux. 

S’ils ne font pas aujourd’hui plus 
bruyans & plus communs en ap- 
parence , c’eft qu’ils apportent 
.plus d’art & de circonfpe&ion à 
les mafquer : mais revenons à 
nos preuves & fuivons notre ob- 
jet. 

Enfin l’Eglife étoit devenue fi 
riche & fi puiflante dès le fixiéme 
fiécle qu’au rapport de Grégoire 
de # Tours , le Roi Chilperic pour 
retrancher une partie de ces li- 
béralités & concédions , défendit 
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|>ar mi capitulaire de 604. les înf- 
titutions d’héritiers qui fe fai- 
foient au profit des Gens d’Eglife, 
Ordonnance trcs-fage ; mais qui 
n’eut d exécution que pendant la 
vie de ce Prince, car après fa mort, 
les fondations de grand nombre 
d’Eglifes, d’Ordres féculiers & 
réguliers ,de Monafléres,de Cou- 
vents &: de Communautés des 
deux fexes de différentes réglés 
&: conftitutions,ainfi que les dons, 
dotations &; les donations devin- 
rent aufïi nombreufes fous les 
fucceffeurs depuis le huitième 
fiécle jufqu’à nos jours , & mon- 
tèrent à un tel point d’opiilence , 
que ces riehefles Eccléfiaftiques 
faifant tout l’objet de la recher- 
che Sc de la brigue des bénéfi- 
ces, engagèrent les Evoques & 
les Abbés à ehoifir la vie de la 
Cour pour y faire , au deshon- 
neur de l’Epifcopat , les perfon- 
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nages de Courtifans dateurs & 
de Prélats complaifants , préféra- 
blement à ceux de vrais Palpeurs 
refidens dans leurs Dioce fes pour 
Ja conduite fpirituelie des ouail- 
les confiées par la providence 
à leurs follicitudes paftorales, fé- 
lon les obligations fimboliques 
& canoniques de leur fainte infti- 
tution par J. C. (i) Lorfqu’après fa 
réfurre&ion il demanda par trois 
fois à faint Pierre , Simon fils de 
Jean, m'aimez-vous, oui, Sei- 
gneur, lui répondit-il: «fi vous 
« m’aimez , Simon Pierre , paillez 
«mes agneaux 6c mes brebis, 
» 8c me luivez. Si diligis me Si- 
mon Petre, pafce agnos & oves 
meas , & fequere me. En S. Jean , 
chap. zi. Mais la palfion pour 
les biens temporels remportant 
fur les devoirs de leur million , ils 

(t) Voir fur çes obligations le Chap. I. 
de Tkefidentia , Ep. du Concile de Trente, 

E 
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quittèrent peu à peu la refidence 
& la folitude. Et pour le ména- 
ger la faveur des Princes, & la 
prote&ion des Grands auprès de 
leurs Souverains , ils firent des 
préfens /offrirent des penfions , 
qui ont tourné par la fuiteen droits 
nécefiaires &: exigibles ; c’eft- 
à-dire en moyens fimoniaques , 
anathématifés par faint Pierre 
contre Simon le Magicien, en lui 
difant fur de pareils offres : « que 
« ton argent périfie avec toi. » 
Pecunia tua tecum Jit in perdi- 
tioncm , Aéh des Ap. chap. 8. 
Moyens néanmoins pratiques plus 
communément depuis l’extinc- 
tion de la pragmatique (an&ion 
au commencement du feiziéme 
fiécle , jufqu’à préfent : manœu. 
vres d’ufage , autant irregulieres 
dans leur principe , que vitieufes 
dans leurs motifs ; qui probable- 
* snent ont donné lieu à ce trait 
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de- RoulTeau dans fon TanicoRs; 

L’on voit déjà les Chefs du Sacerdoce , - 
Acheter d’elle , & la mitre & la croffe j 
Des biens du flécle avares moillonncurs , 
Suivre a grands flots les attraits fuborneurs. 

Et fur l’Autel au pied du Sanétuairc , 

Ne portant plus (ju un zélé mercenaire , 
Faire tervir l’arche d’humilité , 

De marchepied à leur cupidité. Sec. 

Ce fut alors , que les Rois fuc- 
cefleurs de Chilperic , ouvrant 
les yeux fur la trop grande Puif- 
fance du Corps Ecciéfiaftique , 
firent plufieurs Ordonnances pour 
la retenue de difFerens droits fur 
les revenus des bénéfices , pour 
être employés aux befoins &: né- 
cefïités de leurs Etats, conforme- 
ment à celles de leurs Prédecef- 
feurs depuis Clovis, fur le même 
fujer. ' . 

Pépin le Bref , & Charles 
Martel , premiers Rois Carlovin- 
gieûs exigèrent à la fin du huitié- 

Eij 
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me fiécle le droit entier des dé- 
cimes. 

Charlemagne & fonfils le Dé- 
bonnaire , levèrent par capitulais 
res au commencement du neu- 
vième fiécle la dixme des reve- 
nus eccléfiaftiques , & autres fub- 
fidesfur les biens d’Eglife. 

Charles le’Chauve par fies capi- 
tulaires des années 864 & 8 , 

ordonna la levée & le payemenc 
des droits &des fubfides fur les 
biens donnés à aucunes Eglifes 
fans diftinûion , finon qu’ils fe- 
roient rendus aux propres héri- 
tiers., ou que celui qui les retien- 
droit en payeroit les cens dont il 
feroit chargé. - 

« Ut de rebus unde çenfus ad 
» pattern Régis ex ire folebat, Ji ad- 
» aliquam Ecclejiam traditœ Junt 9 
» aut reddantur propriis hxredi- 
m bus , aut qui cas retinuerit 3 ilium 
»cenfump erfolvat * » 
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. ; Loix générales pour toutes- tes 

Ègl ifes &c pour tous les biens à 
elles donnés ; loix qui ont formé 
le droit commun du neuvième 
fiécle : que les plus grands Pré* 
lats reconnurent &c adoptèrent 
comme juftes , même nécelfaires, 
pour ne pas priver le Souverain 
&: l’Etat des fecours qu’ils re* 
tirent de ces biens. 

Le célébré Hincitiar , Arche- 
vêque de Reims de ce tems s’ex- 
plique ainfi fur ces- loix. « Si pat 
•». la faveur du Souverain les Gens 
» d’Eglife polfedent des biens , 
« ils ne peuvent fe ctifpenfer d’en 
» payer les fubfides que les Rois 
» impofent fur eux , pour les dé- 
« fenfes & le foûtien de leurs 
» Etats ; ce font ces tributs que 
« nous appelions du nom de 
» Dons annuels , Il faut donc, 
» ajoûre-il , que nous les payons 
» à nos Souverains , conforme 
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*> ment au précepte de S. PauL 
* Rendez , dit- il , l’honneur à qui 
» il eft dû-, &r le tribut au Rot 
» &: à vos dé fen leurs. »> Si per jura 
Regum y Ecclefiaflici pojjident 
pofjejjiones , nonpoffunt , ut régi 
de Ecclejiajlicis poffejjionibus , ob- 
fequium non exhibeant , il ajoute , 
eau fa fuœ defenjionis 9 Régi ac 
Reipublicce vectigalia qujt Jiobif- 
cum annua doua vocantur pr&Jtat 
Ecclejiayfervans quod jubet Apof~ 
tolus y cui honorera y honorent f 
cui vecligal , vecligal prœ Jlate Ré- 
gi ac defenforibus veflr'ts . 

Ce droit commun a été adopté 
& maintenu par les Rois fuccef- 
feurs de Charles le Chauve juf- 
qu a la fin du dixiéme fiécle , que 
commence la Race , dite des Ca- 
pétiens , dont les Rois ont fuivi 
les memes loix pour la levée des 
fubfides fur les biens d’Eglife im- 
pofés par forme de décimes , fur 
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les revenus &: autorifés par les 
Bulles des Papes qui en intro- 
duifirenc l’ufage à loccafion des 
Croifades ^ufage adopté par ces 
Princes-, par trop de condefcen- 
dance pour ces premiers Pafteurs 
de l’Eglife univerfelle. 

Hugues Capec & Robert le Dé- 
vot exigèrent des Gens d’Eglife 
ies tributs ordinaires, & levèrent 
quelques fubfides extraordinaires 
fur les revenus des biens donnés 
aux Eglifes. 

Henri I. &: Philippe I. leurs fuc- 
ceffeurs en uferent de même atr 
commencement du douzième fté- 
cle envers les Gens d’Eglife. 

Louis VII , dit le jeune , par 
fon Ordonnance de 1137. prit 
par impofition extraordinaire , la 
vingtième partie du revenu des 
Eglifes. 

Philippe Augufte, & Louis VIH 
ont ufé des mêmes droits fur tous 

Ei# 
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les biens d’Eglife , fans diftino-: 
tion , à mefure que les befoins de 
leurs Etats l’ont requis. 

Louis IX , dit le Saint , leva la 
dixme furnommée Sarafine fur 
les'Eccléfiaftiques ,pour la guerre 
fainte du treiziéme fiécle, dont 
il fe fit autorifer par des Bulles 
du Pape. Il fit faifir en 1237. tes 
revenus des Chapitres de Sens- , 
d’Orléans & d’Auxerre , refufant 
de payer leur contingent de cette 
dixme deftinée pro ciuxilio exer- 
citûs nojlri y difoit-il , & il n’en 
accorda qu’une main-levée condi- 
tionelle , par confidération per- 
fonnelle des Evêques députés par 
le Concile de Sens. Et falvo jure 
fuo in omnibus , & per omnia „ 

Philippe le Hardi , fon fils, exi- 
gea de pareils fubfides furie Cler- 
gé par fon Ordonnance de 1280. 
non compris les impofitions or- 
dinaires. 
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Philippe le Bel(i) exigea en 
1301. de$ fubfides confidérabîes 
furie Clergé, ce qui occafionna 
ce fameux démêlé entre ce Roi 
& Boniface VIII. contre lequel 
il fçut bien fe défendre pour les 
biens de fa Couronne & fon pou- 
voir fouverain fur le Clergé de 
fon Royaume pour la levée des 
impofitions fur les biens de l’E- 
glife , dont ce Pape avoir entre- 
pris d’étajblir la francbifè & les 
immunités par (a Bulle Unarri 
Sanciam -, &c. que ce Prince fer- 
me & habile fit révoquer par 
Benoît II. ôc Clément V. fuc~ 

* f * 

(1) C’cft fous le régné de ce Prince que là 
levée de la décime ordinaire fur le Clergé ai 
commencé. Le Pape Nicolas Y. en accorda lai 
première Bulle , de l’année 11S9 r à Philippe 
le Bel qui l’avoir demandée : ufage injuliei 
aboli par François I. & Charles IX. Clergé 
ayant reconnu ces permilfions Papales inu- 
tiles j. & les Parlements ont toujours réclamé; 
foxurc.,. comme-blcflaïues l'autorité Royale*. 

Ev ; 
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cefiêurs de Boniface. (i) 

En 1303. ce Prince exigea une 
décime fur le Clergé j en 1304. il 
convoqua le ban & arriere-bar* 
pour fes guerres de Flandres & 
y aflii jetic par fon Ordonnance 
nommément les Archevêques „ 
& autres Prélats , ainfi que les 
Eccléfiaftiques. Quelques Prélats, 
Abbés &: Prieurs ayant refiifé d’o- 
béir , leurs revenus furent faifîs* 
En 1305. ce Roi leva une fub- 
vention extraordinaire d’une dia- 
ble décime y ou le quint du re- 
venu de chacun Bénéfice donc 
il obtint Bulle du Pape Clement 
Y. mais dont il fe repentit après 
par les Conféquences. (1)' 

(i) Voir la réponfè de ce Roi à Fa Bulle 
de ce Pape Clericis Laicos , &c. 

Voir Adrien Baillet en ion livre touchaât 
les démdlés de Boniface VIII. avec ce Roi 
fut cette matière, imprimé en 1718. 

(zi Voir les lettres de ce Prince,, dattées 
de Paris, da itrO&dbn ijt & adrdTées 
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- Philippe le Long prit en 13 icr* 
le dixiéme des revenus Ecclé- 
fiaftiques , ainfi que Charles le 
Bel; & leurs fitccefieurs impofe- 
renc le quart denier qui a fub~ 
fifté j u (qu’à la fin du quatorziè- 
me fiécle. • .v 

Charles VII. établir par foi* 
Ordonnance de 144 y. les Com- 
pagnies d’Ordonnance , pour la 
folde & entretien defqueîles il 
impofa une taille générale fut 
tous Tes fujeos r & ^ aüujetit nom* 
mement les Gens d*Églife fans 
diftinéHon , Sc fans préjudice 6 $ 
rien diminuer des autres droits 

dont ils étoient tenus envers lui j 

pour les mutations Sc acquittions 
des biens fonds Hoyaux 6 c donnai 
niaux qui paCToient dans leurs 
mains , (bit envers les Seigneurs 

à FArchevêquc de Tours } & au Clergé ât 
Con Diocefe , qui font wès-j,mpottantç$ ay 
J-»tntipalX)iJjet de ce mémôiré^-A u Tfè£ R. 3 

E vj 


particuliers 6c les autres fujets. 

Louis XI. &: Charles VIII. fuit* 
virent le même plan de leurs 
prédéceffeurs pour les importions 
ordinaires , 6c fubfides extraor- 
dinaires fur les biens 6c cevenus 
Eccléfiaftiques fans exception- 

Louis XII. ayant guerre avec 
le Pape Jules IL impofa par Tes 
Lettres Patentes de l’année 
un fubfïde extraordinaire fur Ib 
Clergé 6c fans préjudice à fès im- 
portions ordinaires , pour le paye- 
ment duquel fubhde, il Ht dé- 
cerner en la- Chancellerie du Par- 
lement de Paris un exécutoire 
pareil à ceux que l’on décernoit , 
pour les Aides 6c Gabelles , pout 
y contraindre les Gens d’Eglife. 

Tel a été fétat de l’Eglife 
de France jufqu’au commence- 
ment du quinziéme fiécle , 6c 
telles ont éré les differentes for- 
mes d’impoCLtions 6c de: fub£- 
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des levés par nos Rois , depuis 
Clovis juiqu’au Roi François L 
fur les biens & revenus eccléfiaf- 
tiques , qui n’ont cefle d’y être 
afTujettis pour la néceffité de leurs 
Etats , malgré toutes les tentati- 
ves, les eflorts & les oppofitions 
du Clergé pour s’en faire exem- 
pter ou difpenfèr. 

Voyons préfentement à démon- 
trer dans les deux derniere» épo- 
ques , jufqu’à quel point de richef- 
fe & de puiffance le Clergé de 
Erance efl parvenu , &c combien 
de difficultés nos Souverains ont 
effuyé de la part de fes princi- 
paux Chefs , pour tirer les fecours 
les plus néceffaires pour les; be~ 
{oins de leurs Etats , combien 
d’attentats à leur autorité fouve*- 
raine fur le temporel des biens 
& revenus Eccléûaftiques , ces 
Chefs ont formé.,. pour parvenir 
à cette indépendance qu’ils pro-r 
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Jettent depuis fi long-rems, c y efir 
ce que je me propofe de faire 
connoître le plus brièvement qu’il 
me fera poflible dans la fuite de 
ce Mémoire, 


Quatrième Epoque 

Contenant les impofidons du Cler~ 
, depuis le concordat 
de Cannée ibi6. 

p Rançois I, fiiivit d’afeord les 
exemples de Ces prédecefleurs , 
pour les impofitions & levées des 
Tributs ordinaires & fubfides ex- 
traordinaires fur le Clergé & pour 
le maintien de fès droits Royaux: 
&: Souverains fur tous les 'Gens 
d’Eglife de fim Royaume indi£- 
tintement contre les entreprises 
des Papes , fur le temporel de 
•leurs Etats* 
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Il fit en i y 1 6 . un traité ou con*- 
cordât avec le Pape Léon X. avec 
l’avis de Ton Confeil , étant en- 
core mineur , par lequel concor- 
dat , la pragmatique fan&ion que 
depuis long-tems les Chefs de 
l’Eglife aliène inutilement tenté 
jufqu’alors de détruire fut enfin 
abolie , malgré les oppofitions du; 
Parlement de Paris ; ce Pape don- 
na au Roi la nomination des Ar- 
chevêchés y Evêchés , Abbayes SC 
autres bénéfices de fon Royaume 
avec les droits Régaliens fur eux y 
& en échange de ce droit r ce 
Prince lui céda le droit d’annate 
fur tous les bénéfices qui vien- 
droient à vaquer : ce droit con- 
fiée en la première année du re- 
venu de chaque bénéfice remplL 

Sous le régné de ce Prince, 
le Royaume ayant toujours été 
agité par les tangues guerres très* 
difpendieufes que ce Roi eue $ 
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foute nir tant en dehors que de- 
dans , il crut pouvoir, à l’exem- 
ple de .les prédeceljeivrs , recou- 
rir au Pape pour la levée d’une 
décime extraordinaire fur le Cler- 
gé de Ton Royaume ; Léon X. lui. 
accorda fa Bulle de l’an i y 1 1 . en? 
conféquence de laquell?il adrelfa- 
les lettres patentes à chaque Evê- 
que pour aflèmbler le Clergé de 
leur Diocefe pour la régler ; les 
rolles pour la levée de cette dix- 
tne dans chaque Diocefe furent 
faits au Confeil en ij-ii.. & les 
alfemblées provinciales furent au- 
torifées à contraindre les refii- 
fans de la payer par faille du tem- 
porel , ce qui fut exécuté contre 
les Évêques du Puy &; de Van- 
nes.. 

Ses befoins augmentant , il ob- 
tint en 152.7. une Bulle de Clé- 
ment VII. pour la lévéè de qua- 
tre décimes fur le Clergé x mal- 
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gré les repréfentations fpécieuies 
des Evêques, ce qu’il fie bien exé- 
cuter. 

Ën ï y $ 3 . il fe fit autorifer par 
de pareilles Bulles du même Pape 
pour les levées de deux décimes 
„ extraordinaires chacune , pour 
fubvenir aux befoins prenants, 
dont il voulut bien expofer aux 
Evêques les motifs indifpcnfables 
par des -lettres patentes à eux 
adreffées. 

Enfin ce Roi voulant uièr de 
ion autorité Royale , 6 c s’affran- 
chir tout-à-fait de ce joug de 
confentement du Pape pour la le- 
vée des fubfides fur le Clergé de 
fon Royaume, comme d’une chofe 
injufte & indécente à. fa Souverai- 
neté, tint en 15 3 y. ion lit de 
juftice au Parlement , de l’avis du 
Cardinal du Prat , 6 c y demanda 
le tiers du revenu de tous les Evê- 
çhés &; Collèges , 6 c la moitié du 
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revenu de tous les autres béné- 
fices , & dans Tes lettres patentes 
il expofa « que fbn intention nNé- 
» toit pas de toucher en aucune 
» forte aux revenus fpirituels des 
» Eccléfiaftiques , mais feulement 
» aux temporels affeftés de droit 
» au fervice de l’Etat : &: en con- 
féquence il fit faifir tous les 
biens du Clergé dans les mois de 
mai & juin de ladite année , le 
Clergé de Chartres en fuppliant 
le Roi de -lui accorder la main- 
levée de fon temporel , fe foûmit 
de payer trois décimes , aufquels 
il donna le nom de don gratuit & 
caritatif ; les offres furent accep- 
tées & fervirent de modèle à tous 
les autres Diocefes , &: les rolles 
en furent faits au Confeil ; c’eft- 
là l’origine des Dons Gratuits du 
Clergé. 

A peine ces fubfides furent-ils 
payés, que ce Prince Téfolut d’em- 
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prunter trois décimes far le Clef* 
gé , les rolles de répartition en 
furent faits & arrêtés au Confeil y 
& lignés de la main du Roi -, il 
y eut Arrêt , datté du premier 
Avril 1537. par lequel il fut or- 
donné entr autres chofes « Qu’ou 
» aucuns des Prélats, ou Gens d’E- 
» glife feroient refufants de paye^ 
» il feroit procédé par les'Com- 
« miffaires & Juges Royaux par 
» faille de leur temporel , vente 
» & exploitation d’icelui , juf- 
» qu’au recouvrement du contenu 
» des rolles , ou au moins de moi- 
« tie, »> 

Ce grand Roi luivit conftam- 
ment jufqu’à la mort le plan qu’il 
s’étoic formé de rétablir les droits 
de fa Couronne fur les biens de 
l’Eglife ; car en 1j41.il écrivit 
une lettre circulaire aux Evêques 
pour leur demander une décime r 
& par lettres patentes du pre- 
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Jtnier Juillet audit an ; il fe fert’ 
d’abord des expressions de prier y 
requérir de mander , puis il dit , 
*» pour donner à prendre les de- 
» niers qui me feront liberale- 
«ment 6c gracieufement donnés 
» de o&royés par les Gens d’Egli- 
. * fe , m’a feinblé n-ctre befoisi 
» d’aucune autre autorité , per- 
.»> million de consentement d’ail- 
» leurs que ces préfentes , que 
» pour chofe tant favorable &: 
a nécelfaire ledit don ne le puilfe 
» re-fufer ni delayer ÿ toute fois, 
.*> fi par faute de bons jugemens, 
» connoilfance de intelligence de 
.» chofes nécélfaires, il s’y trou voit 

* quelque dilfimulation, refus bti 
« délai ; je veux & entend que ce 
» néanmoins vous ne lai liiez à 

* faire les cottifations de dépar- 
» tement dudit don gratuit à 
« faire lever les deniers d’icelui 
, s *> félon le^ contenu, de mefdites 


r 
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^lettres patentes ; car s’il en’effc 
#»befoin,je vous ferai donner 
*aide, pour à ce contraindre les 
.» refufans ou délayants , par fai- 
« fies de leur temporel , &: [au- 
très voies juftes 6c raifonna- 
,« blés. « 

Un don demandé d’une maniéré 
fi abfolue, par un Roi qui fçavoic 
fe faire obéir 6c avec le fecours 
de la faifie du temporel pouvoir- 
H être regardé comme libre 5 
volontaire 6c gratuit. 

Henry II. fuivit avec la même 
vigueur 6c autorité , le plan 6c les 
■exemples de fon pere , il exigea 
du Clergé par fe s lettres patentes 
de l’an i y ç o. deux décimes , pour 
le département , cottifations 6c le 
payement defqueiles, il adrefïa 
fès lettres en mandement à cha- 
que Evêque , pour en faire la le-.' 
vée fur les Gens d’Eglife 6c Cler? 
gé de leurs dioeefes , 6c les char- 
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geâ de tenir la main au payement 
& à ravancement defdits deniers. 

L’année 15j1. ce Prince tint 
un lit de juftice pour fe procurer 
des fècours extraordinaires dont 
il avoit befoin , le Connétable _ 
. expofa les motifs qui avoient dé- 
terminé le Roi à cette tenue de 
lit de juftice ; il fut unanimement 
reconnu qu’ils étoient indifpenfa- 
bles ; mais fur ce qu’on y infifta 
beaucoup , à ce que le Clergé 
payât (a part de l’impofition de- 
mandée , le Cardinal de Bourbon 
préfent , ne laiffa point engager 
la queftion des devoirs du Clergé 
envers le Roi & l’Etat , & offrit 
au Roi au nom du Clergé une 
fomme -de 1 300000 liv. de déci- 
me ordinaire pour fa cotte part 
du fubfide extraordinaire par lui 
demandé, en conféquence le Cler- 
gé , pour fe redimer des différen- 
tes levées de fubûdes extraordi- 
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' mires, faites &: exigées fur leur, 
corps par rapport à fes grands biens 
fit un traite avec ce Roi, par, 
lequel il fe fournit de payer tous 
les ans ladite décime ordinaire 
de 1300000 liv. qui feroit ini- 
pofée fur tous les bénéficiers fe- . 
culiers &c réguliers , à raifon du ■ 
revenu de leur bénéfice, avec 
la referve néanmoins des autres 
droits domaniaux éc fans préju-, 
dice des impositions ordinaires &: 
perfonnelles. 

C’eft ainfi que de tous les tems 
il a éludé la connoififance de Tes 
immenfes facultés , afin que l’on 
ne fongeât pas à approfondir l’é- 
tendue de fes devoirs envers l’Etac; 
il a tranfigé toujours avec le Roi, 
en payant , mais ces tranfa&ions 
font autant -de titres qui s’élè- 
vent contre cette liberté par lui 
prétendue de fes tributs &: fub- 
fides , ainfi que contre ces immu* 
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nités prétendues réelles de fes 
biens 6c revenus temporels ; &: 
dans le fait , comment le Clergé 
peut -il accorder ces qualifica- 
tions 6c dénominations aufli erroru 
nées qu’indécentes , quil ofe ha- 
farder dans fes dernieres Remon- 
trances , avec les exécutions, 
ventes de meubles 6c effets , 6c 
les faifies des revenus de fes 
temporels , ordonnées fi exprefi- 
fement 8c uniformément par nos 
Souverains , contre les Archevê- 
ques , Evêques 6c autres Gens 
d’Eglife refufant de payer les tri- 
buts 6c fubfides fur eux impofés. 

Tel a été l’état de l’Eglife de 
France jufqu’au milieu au cin- 
quième fiécle depuis Clovis, 6c 
telles ont été les formes des le- 
vées des différens tributs 6c fub- 
fides impofés par nos Rois fur le 
Clergé ; ce font , fans doute , ces 
fiombreufes 8c prefqu’annuelles 

levées 

i ' 
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ïevées fur lui , qui le déterminè- 
rent à fe foumettre par ce fameux 
contrat de Poiffÿ de l’an i j 6 1 , 
de payer au Roi fucceffeur de 
Henri II. par forme de don gra- 
tuit la fomme de 1600000 liv. 
comme on va le rapporter dans 
l’époque fuivante. 


Cinquième et derniere 
Epoque. 

Autre forme pour V impojitioti 
des tributs Eccléfafliques. 

T, On a vu dans l’Epoque ci- 
defïiis que Françoisl. & Henri II. 
avoient ordonné la forme des tri- 
buts Eccléfiaftiques , par des let- 
tres patentes adreffées à chaque 
Evêque pour les régler , repar- 
tir &: en faire le recouvrement 

F 
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fur le Clergé de chaque Dio- 
cefe. 

• Charles IX. jugea à propos de 
changer cette forme , à cet effet, 
il ordonna une affemblée géné- 
rale du Clergé a Pôifffy , par fes 
lettres patentes de Tan i $ 6 i. c’efl: 
en cette ville que fe pafla lors 
entre le Roi & le Clergé ce fa- 
meux contrat folemnel par lequel- 
le Clergé s’obligea de payer audit 
Roi chaque année i <$00000 liv. 
& ce pendant fix années par for- 
me de don , gratuit ; Sd le droit 
annuel de décime ordinaire fut' 
pour lors éteint par led. contrat, (d) 
Epoque notable dans laquelle 

(1) Le Clergé '.fe fournit en outre de payer 
encore 7560056 liv. 16. 8. pour le racnat 
de certains domaines engages à l’Hôtel de 
Ville de Paris pendant le cours de dix ans , 
«’eft ce que l’on a appeîlé le contrat foiem- 
nel de Poifly, qui 3 fervi de modèle à nombre 
d’autres , faits depuis pour différens fubfides 
exigés par le Roi fur le Clergé jufqu’à nos 
tans. 
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•on reconno'tra évidemment que 
les Gens d’Eglife n’ont jamais 
perdu de vue le de (Te in de s’af- 
franchir des impôts, 6c que l’in- 
dépendance de l’autorité Souve- 
raine pour leur temporel , a de 
tout tems fait l’objet principal 
& fecret de leurs délibérations 
dans ces affemblées générales de 
leur ordre. 

Ce fameux contrat de Poifly 
le prouve invinciblement pat les 
difpofitions que le Clergé y fit 
lors inferer en fa faveur , qui 
font manifeftement attentatoires 
à la fuprême puifiance des Rois 
. fur leurs fujets, tant dans la forme 
que dans le fond. 

Cet ordre alors très-puiflant , 
profitant, ou plutôt abufant de la 
foibleffe du Gouvernement de 
Charles IX. encore mineur, 6c 
de l’état critique 6c urgent où Ce 
trouvoit le Royaume parles guer- 

Fii 
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res de religion &c de la ligue, &paf 
d’autres fa&ions inteftines donc 
les Gens d’Eglife de ces tems mal- 
heureux ., écoient les principaux 
moteurs &; fomentateurs , (i) &c 
dont ce Roi ne pouvoir foûtenir 
4e poids ni détruire les influences 
dangereufes dans fon Etat , que 
par des fecours très-confldé râbles 
de Tes fidèles fujets. Le Clergé , 
dis-je , ne pouvant fie fciuftraire à 
la contribution des fubfides ex- 
traordinaires demandés par ce 
Prince , fans trop manifefter fes 
vues d’indépendance , faille avi- 
dement l’occafion de ces fecours 
preflants , &: s'offrit de contri- 
buer en tranfigeant avec lui , fous 
des conditions auffi téméraires 
qu’indécentes , & en infiftant par 
fon concordat. i° Sur le change-* 
ment de la forme ancienne de 
leurs fubfides extraordinaires dé r 

-(i) Vpir Satyre Mcnippée, 
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lignés par dons annuels , annic* 
dona , aufquels les Gens d’Eglife 
avoient toujours été afïujettis de- 
puis Clovis j fans aucunes dimi- 
nutions de leurs tributs ordi- 
naires , qui , par conféquent n’é- 
toient rien moins que libres, 
comme ils s’efforcent de le perfua- 
der , en la forme nouvelle de 
don gratuit , & volontaire de leur 
part , pour tous les fubftdes à lever 
fur eux à l’avenir. i° Le Clergé 
exigea par ce même contrat , l’ad- 
miniftration &: les répartitions li- 
bres de leurs fubfides ; conditions 
que ce Prince fc trouva lors forcé 
d’accorder au Clergé , &c que fes 
fuceefTeurs ont bien voulu adop- 
ter jufqu a préfent par pure con- 
defcendancepour cet ordre ; con- 
ventions , néanmoins , dans lef- 
quelles le Roi &: l’Etat perdent 
trop , & font trop lézés , pour ne 
point en annuller & abolir l’ufage 

F iij • 
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nouveau ,, 8 c en revenir à Tan- 
cienne forme d’impofer, lever, 
repartir 8 c recouvrer les fubSdes 
extraordinaires fur cet ordre, fans 
égard a leur prétendue immunité 
réelle des biens 8 c revenus tem- 
porel des bénéfices , à l’exception 
des privilèges 8 c prérogatives lé- 
gitimes , &: de droit divin ci- 
‘devant défignés. 

En 1567. ce Roi réfolut de le- 
ver encore ce même fubfide de 
1600000 liv. fur le Clergé pen- 
dant fix autres annnées; mais fur 
les juftes remontrances du Clergé, 
qui lui réprefenta l’impoffibilité 
de pouvoir continuer à payer cette 
fomme , 8 c à fatisfaire en même 
cems à fon engagement porté dans- 
le contrat ci-defius , de retirer 
les Domaines , Aides 8c Gabelles 
engagés à l’Hotel de Ville de 
Paris pour 7560056 liv. i6f. 8d. 
Ce Prince ayant égard aux repré- 
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Tentations, confirma ledit Contrat, 
&: Te borna à Ton exécution. 

En 1572,. voulant avoir un fub- 
fide extraordinaire , Tans préjudi- 
ce au rachat des domaines promis 
par le contrat de Poiffy, il créa 
ides Officiers , des Receveurs 
Controlleurs des décimes dans 
chaque Diocefe , avec attribution 
du fol pour livre , à prendre fur. 
les bénéfices , & fans diminution 
des décimes ordinaires. L’Edit 
du Roi s’exécutoit , & le Clergé 
voyoit avec peine que les offices 
Te levoient , il offrit à ce Prince 
800000 liv. tk demanda en même 
tems la Tuppreffion de ces offices, 
qu’il obtint facilement. 

Henri IIL ne traita pas plus 
favorablement le Clergé que Ton 
p.rédeceffeur , outre la décime 
ordinaire , &:les fubfides extraor- 
dinaires du régné précèdent , il 
eut recours en 1574. à i’aliéna- 

Fiv 
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don du temporel des EglifeîJ 
pour laquelle il demanda une 
Bulle, & en l’attendant , il exigea 
du Clergé un fubfide extraordi- 
naire de deux millions , dont il 
fit faire en fon Confeil la répar- 
tition , de la moitié , &c à lever 
fur tous les bénéficiers ; (i) même 
les Archevêques &: Evêques. Il 
étoit permis de faifir le temporel, 
d’y établir des Gardiens , de faire 
emprifonner les fermiers des Ec- 
cléfiaftiques ; il étoit enjoint aux ^ 
Juges Royaux d’y prêter main- 
forte , & la connoiflance des con- 
teftations furvenantes refervée au 
Confeil , & l’autre million fut 
levé en 15 7J. & pour former 
cette fortune , on aliéna quelquéfc 

(t) Les Lettres Patentes du premier Août 
1574. ordonnèrent que le recouvrement en 
feroit fait par les Receveurs des Dioccfes ; on 
décerna des commiÆons pour y contraindra 
les Bénéficiers. 
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fonds de l’Eglife , en vertu d’uné 
Bulle de Grégoire XIIL 

En 1580. ce Prince demanda 
au Clergé afTemblé à Melun un 
fubfide extraordinaire avec l’ap- 
probation du Pape , & par la fuite 
il fe reprocha cette facilité ; audi 
en 1584. lorfqu’il exigea un nou- 
veau fubfide du Clergé , il lui 
défendit d’en écrire au Pape , 
* qui , félon qu’il s’expliqua alors, 
« n’écoit qu’un Prince étranger, 
«avec lequel il ne vouloir pas 
» qu’on eut une fecrette intellf- 
» gence : que lui Roi étoit confti- 
» tué de Dieu Chef fur tout fort 
» Royaume; le Clergé en étant un 
» membre , & non un corps fépa- 
» ré , il ne falloir pas que ce mem- 
« bre eût aucune partie féparée 
« du chef. « 

En ij86 . ce Roi exigea du 
Clergé un autre fubfide extraor- 
dinaire d’une décime & demie,, 

Fv 



fans préjudice des décimes ordi- 
naires , &c avec tout ce tribut 
il exigea en outre une aliéna- 
tion du temporel du Clergé pour 
300000 liv. pour laquelle il ne 
fut autorifé par une Bulle que 
pour 1 y 0000. liv. mais Tannée 
fuivante 1587.' il en obtint une 
de Sixte V. pour les autres 15 0000.- 
II réfulte de tout ce que nous 
avons rapporté ci-dèflus par urv 
abrégé chronologique des difFé- 
rens fubfides , tant ordinaires 
qu’extraordinaires , levés par nos 
Rois & de leur pleine autorité 
fouveraine , fur le temporel des 
biens & revenus de l’Eglife de- 
puis Clovis jufqu’au dernier Roi 
de la branche des Valois, deux:- 
cjiofos autant importantes qu’elles 
font vraies : la première , que les' 
Gens d’Eglifes fans diftin&ion 
. font devenus tributaires , & con- 
tribuables de droit par la FofTef- 


f 

fion des biens fonds à tel titre que 
ee foit: la fécondé que cette con- 
tribution a été de tout tems confî- -~ 
dérée comme légitime Sc nécef- 
&ire au Roi & à l’Etat. 

Mais achevons nos preuves fur 
notre objet principal , par ce qui 
s eft paffé fous les régnés des Prin- 
ces de la branche de la Maifon- 
de Bourbon à préfent régnante ,, 
depuis Henri IV. jufqua Louis 
XV. 

So us les régnés d’Henri IV y 
Louis XIII, & Louis XIV, les 
- décimes ordinaires ont fubfifté 
fans interruption , le Clergé en 
a fubi le joug parce qu’il n’a pu 
s’en difpenfer dans les béfbins dé 
fEtat > ces Rois ont exigé de lui 
des fubfidés extraordinaires qu’ils- 
ont établis par des Edits,., fans 
le confulter, ni demander fon' 
approbation &; fon coït lentement^ 
éc malgré fes feprélêntations il 

Fvj; 
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lui a allu obéir ,.en payant $£ 
cranfigeant avec Tes Souverains. 

Henri IV. créa en 15:94. dix- 
fept Offices de receveurs pro- 
vinciaux des décimes dont les 
gages &: appointerons étoient 
împofés fur le Clergé , &: la Fi- 
nance au profit du Roi. 

En 1596. ce Prince ordonna la 
revente de ces offices comme 
domaniaux : le Clergé voulut s’y 
oppofer , prétendant que c’étoic 
une aliénation de Ton bien : mais 
fans égard à cette oppofition , les 
offices furent levés ,, & le Clergé 
n’obtint qu’en 1706. la permif- 
fion de les fupprimer que l’on lui 
fit bien payer. 

En 1608. ce Roi lut demanda 
un fubfide de 600000 liv. ■ pour 
I’établifTement dés galeres à Mar- 
feille : fur les repréfentations 
qu’il lui fît , il voulut bien fe con- 
tenter de la moitié que le Clergé 
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lui offrit , qui la puifa dans les 
offices de Rece veurs des décimes y 
dont il avoit obtenu la fuppref* 
fîon deux ans auparavant. 

Louis XIII. créa en 1611. à la 
charge du Clergé , &c de fon con- 
lentement,. un Receveur alter- 
natif des décimes dans chaque 
Province , &: deux de Contrôl- 
leur ancien & alternatif, & en 
1 il demanda un fupplement 
de Finance aux anciens receveurs 
avec augmentation de gages à 
prendre fur le Clergé qui ne put 
obtenir que la liberré d’impofet 
fur tous les Gens d’Eglife poffe- 
dants biens & revenus Eccléfiaf. 
tiques , les fommes néceffaires 
pour le payement de tous les ga- 
ges de ces offices. 

En 1628. ce Roi créa encore 
par autre Edit > des Receveurs &: 
Controlleurs triennaux dans cha- 
que Diocélè pour fournir aua^frais 
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du fîége de la Rochelle ; ces or-* 

fices dévoient être pourvus par 
le Roi & les gages à prendre fur 
les revenus du Clergé , auquel 
l’Edit n accordât que la faculté de 
les rembourfer. 

- En 1646. Louis XIV. exigea 
par une Déclaration regiftrée en- 
parlement,, une nouvelle finance 
de ces offices ,, moyennant une 
augmentation de gages fur la 
Clergé. 

Il y a eu fous ce régné des créa- 
tions d’offices rélatifs aux fubfî- 
des du Clergé , comme de com— 
miffaires aux décimes , de gardes 
des petits fcéaux Eccléfiaftiques j; 
toutes xes créations ont été or- 
données , comme les impofîtions- 
des laïques , par des Edits du pro- 
pre mouvement de nos Rois *, (ou- 
vent malgré les remontrances te 
lés oppositions les plus fortes du 
Clergé toujours fans fon eoft? 
fentemenc. 
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En 1 6$f. ce Roi établie parlai ' 

Déclaration du mois de Janvier 
la capitation fur tous Tes fujets- 
indiftin&ement , & y afïujettic 
nommément tous les Gens d’E- 
glife, Déclaration qui établit très- 
clairement que les Eccléfiafti- 
ques font fournis aux impofitions- 
perfonnelles : le Clergé alors eue 
recours à fon azile ordinaire , il 
tranfigea , l’affemblée donna un 
fubfide de dix millions & elle; 
impofa de plus quatre millions 
par année pour tenir lieu de fa 
capitation tant quelle fubfifte- 
roit. 

En 1701. ce Prince fut obligé 
de rétablir la capitation , même 
de l’augmenter de moitié à Toc- • 
cafion de la guerre pour la fuc- 
ceflion d’Efpagne y le Clergé eut 
ordre de s’aflembler extraordinai- 
rement ; il fe fournit à payer qua- 
tre millions par an , en place dç 
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la capitation ; &: en 170 y. cette 
v impoli cion ayant été augmentée 
de deux fols pour livre, le Clergé 
donna lix millions par extraor- 
dinaire pour ne point payer cette 
augmentation. 

En 1708. ôc 1709. Louis XIV. 
créa des rentes au denier vingt r 
pour ceux qui voudroient rache- 
ter leur capitation en payant fix 
années de l’impohcion. Le Clergé 
alfemblé en 1710 voulant pro- 
fiter de cette facilité, paya 24 
millions qui étoient éqûivalens 
aux Ex années de capitation ; en 
cela le Clergé a été plus foulagé 
dans la quotité que les particu- 
liers ; c’étoit encore un motif de 
• plus pour exciter fa reconnoif- 
iance envers le Roi. 

Enfin , le Roi pour foûtenir les 
dépenfes d’une guerre trcs^diC- 
pendieufe, le vit forcé d’établir 
le dixiéme fur tous les revenu® 
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3 es biens de Ton Royaume , par fa 
Déclaration du mois d’Oûobre 
1 7 1 o. & y aïïujettit nommément 
Jes revenus Eccléfiaftiques. Le 
Clergé attentif à éluder la con- 
noiffance de fes biens, & à en 
éviter les déclarations y offrit au 
Roi par abonnement 11 millions 
dont le Roi voulut bien fe con- 
tenter, 

. Je crois ne devoir pas pouffer 
plus loin mes preuves de l’obli- 
gation indifpenfable où le 
Clergé de fecourir l’Etat par la 
voie des impofitions , comme il 
y a toujours été affujetti , non* 
obftant fes prétendues immuni- 
tés réelles des biens & revenus 
Eccléfiaftiques, comme aufïi cel- 
les de l’autorité de nos Rois , pour 
exiger des tributs & fubfides tant 
ordinaires qu’extraordinaires fur 
le temporel du Bénéfice de leur 
Royaume. 



* 3 * 

Tel eft l’état aéhiel du Clergé 
de France , il paye tous les fubfi- 
des que le Roi lui demande , & 
tels qu’il juge à propos de les 
exiger de lui , il les paye non gra- 
tuitement , & encore moins li- 
brement &c volontairement, com- 
me il l’annonce dans fesdernieres 
Remontrances , dans la quantité 
& nature , dans le teins &: la for- 
me qui lui font prefcrites par 
l’autorité Souveraine ; il tient de 
la fi^eur & bonté de nos Rois la 
prérogative de n etre pas impofé 
avec les laïques ; il eft chargé lui- 
mcme par leur confiance du dé- 
partement , répartition &: recou- 
vrement de fes impofitions ; il a 
des tribunaux particuliers pour 
juger des conreftations qui naif- 
fenc à l’occafion des taxes de fes 
contribuables,* ce font des avan- 
tages confidérables qu’il doit aux 
égards particuliers de nos Souve- 
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'irains pour cet illuftre Corps ; mais 
cet ordre ne devroit jamais mé- 
connoître les mains de ceux qui 
les lui ont donnés : c’eft ce que 
la fuite de ce Mémoire nous dé- 
montrera. 


*-■ — 

EXAMEN 

Des prétendues Immunités réelles y 
des Biens & Revenus Ecclé - 
Jiafliques, 

L E$ Rois quoique très-zélés 
pour la Religion Chrétien- 
ne , & toujours portés d’égards 
& de bienveillance pour fes Mi- 
niftres , ont parfaitement connu 
ce qui étoit de leurs devoirs 
envers l’Eglife , airtfi que des 
véritables intérêts de leurs Etats > 
&: la nécelfité d’exiger des tributs 
fur les biens temporels Eccléfiaf- 
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tiques, comme auiïï de fouteftir 
& de conferver le droit de lever 
des contributions & des fubfides 
fur tous les bénéfices de leur 
Royaume, droits qu’ils tiennent 
de Dieu , & qu’aucune puiffance 
temporelle , même fpirituelle ne 
peut limiter droits intimement 
inhérans à leur autorité Souve- 
raine, confirmés &: établis par les 
loix Divines , autorifés par plu- 
fieurs Conciles & affemblées na- 
tionales , reconnus enfin pour lé- 
gitimes par plufieurs Bulles des 
premiers Pafteurs de l’Egide , no- 
tamment par celle du Pape Ur- 
bain VIII. qui dans fa décretale 
rend à fes droits Souverains le 
témoignage le plus folemnel &c 
le plus autentique. Il a dit à toute 
PEglife que Pierre avoit payé le 
tribut «parce que l’Eglife doit le 
»> payer de fes biens extérieurs & 
» temporels , ôc il en a apporté la 
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& railbn , l’Eglife doit payer îe 
•> tribut aux Empereurs, afin qu’ils 
» nous défendent , &c qu’à l’om« 

« bre de leur puiflance nous jouif- 
» fions de la paix &: de la tran- 
.w quilité. De exterioribus Eccle - 
» Jiœ , quod conjütutum antiquius 
» eji 9 pro p ace & quiete qua nos 
w tueri & defenfare debent , Im^ 
w peratoribus perfolvendum eji : » 
aufquels droits les Gens d’Eglife 
d.evroient par conféquent le lou- 
mettre avec plus de reeonnoiflaa- 
ce pour tous les différens bien*- 
faits qu’ils ont reçus dans tous les 
cems de nos Souverains j c’eft ce 
qu’il faut fommairement demon-f| 
trer. 

11 eft conftamment vrai que le 
Clergé de France en général tient 
tous fes grands biens & revenus 
de la piété & de la faveur de nos 
Rois , ainfi que de la libéralité de 
leurs fujecs. 


V ‘H 1 

' ' Iln’eftpas moins vrai que ce? 
Princes pour donner à cet Ordre 
des marques de leur bienveillan- 
ce 4 ont bien voulu fe dépouiller 
de leurs propres biens pour Fen 
revêtir, par l’aliénation d’une bon- 
ne partie de leur Domaine , par 
la conceflion de ces privilèges & 
immunités à quelque ïnembre 
particulier de cet ordre , comme 
Maladrerie, Hôpitaux, Collèges, 
Univerfités &; autres ; ils ont en- 
core plus fait en leur faveur : car , 
fans trop confulter la vraie poli- 
tique de leurs Etats , ils ont ac- 

É :ordé aux gens de main- morte la 
acuité d’acquérir des biens fonds 
& héritages , pofTeflions & autres 
immeubles , moyennant un droit 
de reconnoiflance envers eux, 
pour les pertes & dommages qu’ils 
fouffrent, lorfque ces différens 
biens paflent en leurs mains , fous 
quelques titres, charge ou con- 
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dition que ce foie, fe contentant 
d’un leger droit de nouvel acquêt 
8c amortilfement j droit qui mar- 
que plutôt leur piété 6c leur bien- 
veillance envers eux, que leurs 
propres intérêts. 

Quelles ont été jufqu’n préfent 
les marques de reconnoifiance des 
Gens d’Eglife , 8c de leur zélé 
pour le bien 8c le foûtien de la 
patrie , de leur foumiflion aux or- 
dres de leur bienfaiteur, de leur 
exaêtitude; enfin, à remplir les 
conditions de leurs différens trai- 
tés avec leurs Souverains ? 

Plus le Royaume a augmenté en 
puiffance , 8c conféquemment en 
befoins, plus ils ont rédoublé d’ef- 
forts 8c d’attention pour fe fouf- 
traire à la contribution de fes char- 
ges , 8c s ils l’avoient pu à la puifi. 
lance Souveraine fur le temporel 
de leurs biens &: revenus Ecclé- 
iiaftiques , jufques à foule ver me- 
- 
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ifte l’autorité de quelques Coa> 
ciles généraux &c particuliers , 
notamment ceux tenus depuis le 
troifiéme Concile de Latran de 
1 1751. fous le Pape Alexandre III. 
Celui de Narbonne de l’an 1 116» 
fous Innocent III. &; celui de Tou- 
loufe de itz8. dont les dédiions 
au fujet des tributs levés par nos 
Fois fur les revenus temporels 
des bénéfices ; n’ont en aucun 
cems été reçus en France , non 
plus que les Bulles des Papes qui 
ont eu l’imprudence d'attaquer 
les droits des Souverains A leur 
pouvoir fuprçme pour la levée des 
tributs fur les biens des Gens d’E- 
glife leurs fujets ; dédiions con- 
tre lefquelles ils fe font toujours 
élévés avec fermeté A vigueur , 
jufqu’à Iesprofcrire de leurs Etats, 
comme contraires aqx libertés de 
l’Eglife Gallicane , & aux loix ci- 
yiles Apolitiques du Royaume. 

Combien 
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»r om ^ en remontrances aux 
Rois & a leurs Confeils par leurs 
Agents , ou leurs Députés ; à l’ef- 
fet d obtenir des décharges ou 
des diminutions fur les tributs 
& fubfides qu’ils fe font obligés 
de payer par leurs traités & con- 
cordats , & ce dans les tems les 
plus critiques , les plus calami- 
teux & les plus preflans befoins 
dexl’Etat. 

Combien de fois fur de faux 
expofés , ajuftés avec art, de pré- 
textes pieux , au préjudice même 
des intérêts de l’Etat , n’ont-ils 
point furpns des Ordonnances Sc 
reglemens de modérations en leur 
faveur, fur des fubfides & des fè- 

cours que îeursSouverainsavoienc 
lieu .d’attendre deux, & de leurs 
obligationSjComme fujets de leurs 
Etats. Plus les néceffités ont aug- 
menté ; plus ils fe font efforcés 
détendre leurs privilèges & im* 
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munités , &: de faire valoir feurs 
concédions , &c ces prétendues 
prérogatives du Cara&ere donc 
ils font revêtus , én cela bien plus 
attentifs & fenfibles , ainli qu’à la 
diminution de leurs revenus,, 
qu’aux progrès de la Religion, 
qu’à la vraie morale Chrétienne , 
éc qu’au befoin preffant de l’Etat. 

Combien de refforts & d’intri- 
gues fecrettes n’ont-ils pas mis 
enufage fous les régnés de Phi- 
lippe le Bel , Charles VII. Louis 
XI. Charles VIII. &: par des 
EmilTaires de leurs Etats (1) dé- 
voués aux Puiffances ultramon- 
taines, qui en tous les tems ont 
fait leurs efforts pour étendre 
leur domination fur ^temporel 
de nos Rois , & détruire , s’ils 
avoient pu leur autorité fouve- 

(1} Voir farce les Annales & Hiftoircs de 
f rance , les Mémoires & Anecdotes fccret- 
ces de ccs régnés , depuis 1400. jufqu’en 1719. 
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faîne fur leurs fujetsj entreprises 
où ils ont toujours échoué. Ce font 
cependant de ces maximes ultra- 
montaines , dont les principaux 
Chefs de PEglife de France pa- 
roiffent s’efforcer de faire ufage 
fous le manteau même de la reli- 
gion , & couvrir leur extrême 
cupidité , ainfi.que leur ambitiop, 
'fous le voile fpécieux des digni- 
tés du facerdoce. 

De quelles voies artificieuses , 
enfin , ne Ce fervent-dls pas , pour 
éluder les déclarations de leuçs 
biens temporels, afin d’ôter à 
leur Souverain toute connoiflànce 
de leur étendue immenfe, ppur 
fe fouftraire à la contribution pro- 
portionnelle aux charges &: néce£ 
fités de l’Etat , &: pour fe refufef 
avec tant .de délais affe&és à l’o- 
béifïànce & à la fbumiflion qu’ils 
doivent de précepte divin auf 
Ordonnances du Roi, qui Içsat 
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ilijcttït à cette contribution obli- 
gatoire comme Tes fujets. 

Peut-on clouter que ce ne foienc 
les véritables motifs de ces nou- 
veautés qu’ils fufcitent &c entre- 
tiennent dans 1 Etat avec tant 
d’ardeur , telle que cette police 
inouïe dans l’adminiftration des 
derniers facremens & autres* 
Nouveautés d’un genre bien 
fingulier , inconnues dans l’Eglife 
-depuis dix-fept fiécles , jufqu’à 
prélent non -foutenues d aucun 
‘décret , : de Conciles nationaux 
& provinciaux , & encore moins 
reçues ni autorifees par aucune 
loi de nos Souverains : nouveau- 
tés, néanmoins, dont ils paroif- 
fent avoir tant à cœur l’introduc- 
tion dans le Royaume , quoique 
très-oppofées à fes maximes , à fes 
ufages, & à fes loix civiles & 
politiques nouveautés dont ils 
-bfçnt faire un ufage public &C 
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fcandaleux au mépris des Arrêts, 
8c Reglemens des Cours dépoli- 
taires de l'autorité fouveraine 8C i 
fpécialement établies pour répri- 
mer les attentats , les abus & les 
tranfgre liions aux nftximes , ainlî 
qu’aux libertés de l’Eglife Galli- 
cane , 8c pour les défendre con- 
tre toute entreprife téméraire 
fcandaleufe 8c fchilmatique , foie 
de la part des fujets de l’Etat tels 
qu’ils foientjéccléliaftiques com- 
me laïques, foit de celle detouc 
autre étranger. Nouveautés , en- 
fin , productions cabaliftiques de 
ces alTemblées furtives 8c noéhir- 
nes, toujours très - préjudicieuies 
8c nuifibles à l’Etat 8c à la Reli- 
gion , 8c très-oppofées aux réglés, 
de la dilcipline Eccléfiaftiqu.e , 
établies par les Conciles de Car- 
thage de la fin du quatrième fié- 
cle , reçues 8c adoptées par les E- 
glifes de France i 8c fpécialemenc 

l '!:* * " À 
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rënoüVeîlées par le dernier Con- 
cile de Trente, au chapitre pre- 
mier de la refidenee obligatoire 
des Évêques dans leurs Dioce- 
fes. m 

Que peut-il réfulter de ces dif- 
férent moyens employés par les 
Gens d’Eglife , fi non qu’une infi- 
nité d’abus & de défordres , donc 
lés conféquences dangereufes , 
pour F Etat & pour la Religion, 
fefont trop fentit y pour ne point 
travailler lerieufement à les arrê- 
ter. - 

Pour y parvenir achevons de prou- 
ver que la contribution des gens 
de main -morte , qui compofent 
Fordre du Clergé, aux charges de 
l’Etat , éft de droit incontestable y 
& qu’il n*y en a , ni ne doit avoir 
aucuns qui puiffent être difpenfés 
de cette contribution, par rap- 
port aux biens &c revenus qu’ils 
pof&dent , fok par acquifitions ^ 
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dons , donations, foie autrement 
non-olÆfcant tous privilèges ou im- 
munités à ce contraires , aufquels 
le Roi, par la plénitude de la 
puiflance fouveraine , peut déro- 
ger toutes fois & quantes que les 
intérêts & néceflités de fon Etat 
le demandent. l< . 

Sans entrer en contid'ération fî 
nos Souverains ont eu beaucoup 
de raifon de lailïer fortir du com- 
"Tnerce & pafler en des mains- 
mortes ce nombre prodigieux de 
biens fonds > r àC s’ils ont bien, 
examiné & réfléchi qu’il fut de 
la bonne & laine politique de 
leurs Etats, de leur en permettre 
l’acquifition , ainli que la po£ 
feflion. . ' v ^ 1 , ' 

Le corps du Clergé en géu t éraL 
ne fait-il pas conftamment la plus, 
confidérable partie de l’Etat ?" 
N’eft-ce pas le plus riche ? N’eft- 
ce pas celui qui eft , ou préfumé 

Giv 
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devoir être , le moins chargé clés 
embarras tumultueux de l#vie ci- 
vile , fi l’on veut en excepter ceux 
que l’avidité &c l’avarice leur pro- 
curent , pour la confervation 
augmentation de ces biens tem- 
porels j qui font leurs principaux 
foins & leurs uniques inquiétudes, 
font-elles bien légitimes ? font- 
elles conformes aux réglés de 
leur inftitution & à ce parfait mo- 
dèle que leur en a laiüé & trans- 
mis ce premier & Divin Prêtre 
& Miniftre de la loi Chrétienne y 
s je m’en rapporte à leurs confcien- 
çes' & aux préceptes des Canons 
des Conciles , ainfi qu’aux écrits 
des faints Peres ci-devant rappor- 
' tés:& à tant d’autres èontenus dans 
récriture & les livres faints. 

D’ailleurs, les devoirs de la Re- 
ligion n'ont rien d’oppofé Ôc d’in- 
compatible à ceux de l’Etat, ils 
doivent avoir , au contraire , une 
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liaifon intime entr’eux, &c la préé- 
minence du cara&ere & de la 
condition des Gens d’Eglife , ne 
doit nullement les difpenfer des 
obligations dont ils font tenus en 
qualité de fujets de l’Etat , voyons 
ce qu’en dit Optât ce fà int Evê- 
que de Mileve , très-fçavant 
Prélat , très-zélé pour l’honneur 
de l’Eglife &: grand Politique. 

; L’Eglife , dit-il , eft dans l’Etat 
& non l’Etat dans l’Eglife ( s’il 
vivoit encore il penfèroit & s’ex- 
pliqueroit bien autrement ) cai: 
pourfuit-il «l’Eglife n’étant qu’une 
» partie & un membre du corps 
« politique, elle ne peut fubfifter 
« que par les forces & la pmlîancè 
» de cet Etat , qui eft le premier 
» propriétaire des biens teinpd* 
» rels * donc , conclud-il , l’Eglïfé 
* doit contribuer du revenit' de 
-w-fes biens aux charges & nécef- 
^fités de l’Etats» - si?'' 

G v 
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Cette maxime & ce raifonne- 
ment concluff font fondés fur ce 
grand précepte de l’Evangile en 
iaint Mathieu , ch. 17. v. 23. 24. . 
*5:. 16. fur le tribut des deux 

dragmes & dans la reponfe à la 
. queftion maligne &: tentatoire des 
Do&eurs de la loi Judaïque. 

« Rendez à Cefar ce qui appar- 
« tient à Cefar , &c à Dieu ce qui 

appartient à Dieu. Redde Cœfa- 
sj ri quodpertinet Cœfari , & quoi 
» Dei Deo.n Précepte divin, rap- 
pellé par Pierre de Cufîiere dans 
cette rameufe difpute qui s’éleva 
en 1 3 2d, fur la Jurifdi&ion Ecclé- 
ixaftique -entre cet habile Magis- 
trat & l’Eve que d’Autun , duquel 
^îtira cet argument déciiif, mais 
aufli i preffanc qu’embarraflfanc 
pour le Clergé. 

< Si , dit-il, Jefus-Chriû a payé 
le tribut des deux dragmes à Ti- 
bère pour évitçr le fcandale* 


payez donc au Roi le tribut qu’il ■ 
vous demande , par le même 
motif 8c pour ne point donner au ' 
peuple , auquel vous devez don- 
ner l’inftruâ:ion,le mauvais exem- 
ple d’une indépendance inconnue' 
dans les monarchies 8c d’un trop * 
grand attachement aux biens de 
la terre. * " * < ' 

Exemples 8c préceptes appuyés 
encore lur celui de l’Apôtre des 
nations, touchant J-obligation des 
miniftres de Dieu , de rendre aux 
puiflances temporelles ordonnées 
de Dieu les tributs qui leur ap- 
partiennent « O mnis anima pote f- 
’i-tatibus fublimioribus fubdua fit y 
» quia funt ordinatce à Deo : que 
«toute perforine (oit fou mi/e aux 
» puiflances fouveraines , parce 
♦^quelles font ordonnées de Dieu. 
chaque qui refijiit pateflati , 

» Dei ordinatiom refijiit.. C’eft 
v pourquoi.ceux qui leur refiftenc 

G vj 
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a s'appûfént à l’ordre établi pÆT 
*> Dieu-même. Reddite ergo illis y 
cui tributumjributum\ cui vecli- 
*> gai , vecligal , ideb enim tribut a 
» potejlatis , quia Minijlri Dei 
*> Junt y in hoc ipfunt fervientes* 

*> Rendes donc aux pu i dance s • 
u les tributs qui leur font dûs y 
û parce qu’ils font les Miniftres 
w de Dieu i & vôus les fervirezen 
-% tf rempliflant vos devoirs à cec 
•». égard » Préceptes fuffifants qui 
doivent inftrüire les Rois de ce 

3 u’ils peuvent exiger, Sc appren- 
re au Clergé ce qu’il doit faire , 

' comme aufli que ce fera toujours 
une forte de fcandale , lorfque 
ceux qui doivent donner aux laï- 
ques l’exemple de la foumiffion 
& du àéfintéreffement , affe&e- 
ront l’indépendance & qu’ils com- . 
battront pour la confervation de 
leurs revenus temporels , avec 
autant de force fie d’opiniâtreté ^ 
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que s’ils combattoient pour les 
mœurs &: pour la foi. 

Les Papes ont pareillement 
reconnu la juftice & l’obligation 
de ces préceptes, car bien loin 
d’exempter les Eccléfiaftiques des , 
contributions aux fublides & tri- 
buts, ils leur impofent à tous, 
(ans aucune exception la loi de 
contribuer de leurs biens & re- 
venus aux tributs exigés & levés 
par les Rois fur tous leurs fujets , 
pour la manutention & la nécef- 
ûté de leurs Etats. 

La Bulle du Pape Boniface VIII. 
de l’année 12.96. y eft formelle 
dans fes lettres à Philippe le Bel , 
& fes décrétales au Clergé de 
France de Juillet 1697. il en dé- 
montre la néceflité « De crainte , 
„ dit ce Pape, que les Gens d’E- 
„ glife , fous le prétexte de leurs 
^ immunités, ne vinflent eux- 
„ memes à être entraînés dans 
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» une ruine commune avec FEtat; 

» Ne videlicet , levitica immu - 
« nitatis obdu&a vélo y facerdotes 
„ etiam ipji , una cum commun i 
» periclit antis patru navi , im- 
» mergerentur.Æz cQïiftitutlon. du 
Pape Pie IL de l’an 1462,. s’ex- 
plique de la même maniéré, ainft 
que nombre d’autres de diffé- 
rons Papes fur ces droits d’impo- 
fitions de nos Souverains , fur tous 
leurs fujets indiltin&emenr. > 

Nos Rois /ont donc pleine- 
ment autorifés à lever des con- 
tributions fur les Gens d’Eglife 
comme fur les autres fujets &; les 
Eçcléfiaftiques ftri&ement obli- 
gés à les payer — . j b 

. C’eft fur la fagefle de ces loix , 
ainfi que fur leur Equité que font 
fondées toutes les Ordonnances 
de nos Souverains , qui affujec- 
tiffent les Gens d’Égtife , com- 
pie les autres fujets indiûinq; 
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temetit de quelque condition & 
état qu’ils foient. Les plus faints 
Prélats Ôc les perfonnages les plus 
éminents en zélé pour la foi , 6 c 
les plus jaloux de l’honneur de 
l’Eglife , les ont reçus 6 c adoptés 
dans des Conciles nationaux 6 c • 
Provinciaux , 6 c s’y font fournis 
en vrais citoyens 6 c fujets de la 
patrie. 

Confultons les capitulaires de 
Charlemagne, de Louis le Debon- ; 
naire 6 c Charles le Chauve 6 c lçs. f 
refcrits Ôc Ordonnances de leurs.: 
fucéefteurs au Royaume , & pour 
éviter la prolixité renfermons- 
nous dans ce qui eft contenu dans 
les Ordonnances , contenant lai> 
matière dont il eft ici queftion , 
des Rois Charles. V. dit le Sage, 
des années 1370. 6 c 1372. 6c dans 
celles de Charles VI. de 1388. 
toutes rendues dans le même 
cfpric d’équité ,, nous trouvons 
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qu’il y êft porté en termes clairs te 
formels : « Que tous , excepté le 
» Connétable, le Chancelier te les 
« Généraux de France , payeront 
» les impôts te fubfides. «Et no- 
tamment l’Ordonnance de Char- 
les VII. de l’an 144 J. au fujet 
de la taille qu’il établit en tri- 
buts ordinaires fur tous fes fujets, 
article premier. « Voulons , dit- 
« il , égalité être gardée entre 
« tous nos fujets , ès charges te 
•» faix qu’ils ont à fupporrer , fans 
» que l’un porte ou foit forcé de 
» porter le poids de l’autre , fous 
prétexte de privilèges, Cleri - 
h cature ou autrement. « Quelle 
équité, te comment peut-on fe 
refuferà de fi fages réglemens& 
à des difpofitions fi équitables. 

Nous pourrions encore rappel- 
ler les Ordonnances de Moulins , 
qui outre la retenue du quart de- 
piçr fur les revenus des Bénéfi, 
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tts , afïiijettit les Eccléfiaftiqués 
à la taille , ainli qu’aux fubfides 
& impôts extraordinaires pour 
les terres & biens fonds qu’ils 
aquierent des taiikbles , ou qui 
paflent en leurs mains à quelque 
titre que ce foit. 

. L’Ordonnance d’Orléans du 
mois de Janvier 1360. art. in* 

119. & l’Edit d’Août 1631. par 
lequel il eft ordonné à tous Gens 
de main-morte de donner leurs 
terres , fermes &: héritages à loyer 
à tous gens taillables , à peine 
d’être impofés eux-mêmes à la 
taille pour les terres & biens qu’ils 
exploiteront , comme dérogeant 
à leur condition. (1) 

La contribution des Gens d’E- 

(O Voyez l'Arrêt notable du Parlement de 
Paris de l’an iy Se. rendu en Robes Rouges, 
portant reglement de l’exprès mandement 
de Charles IX. contre les Ecdéfiaftiques 
d’Auvergne qui exploitant refufoient de paye* 
Ja taille. . - 
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glife aux charges de l’Etat leur efè 
donc obligatoire , & aucuns d’eux 
de quelque rang &c condition 
qu’ils foient , n’en doivent être 
exemptés , que ceux qu’il a plu à 
nos Souverains d’en exempter par 
des concédions particulières SC 
pour des motifs & caufes légiti- 
mes de droit. 

Il y a d’autant plus de juftice 
dans cetce contribution , qu’outre 
les biens attachés aux bénéfices, 
les Eccléfiaftiques perçoivent la 
dixme de tous les fruits du labour, 
des moiffons , &c des menus be£- 
tiaux , &: qu’ils retirent encore du 
produit de leur cafuel & de leur 
mduftrie. 

Je dis plus , cette contribution 
eft "abfolument néceffaire. pour 
le foulagement des peuples dans 
le fardeau des importions , pour 
le bien de l’Etat & l’intérêt du 
Roi par les (ècours quelle procu~ 
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rera,& enfin pour le retablifie- 
ment des finances & l’acquitte- 
ment des dettes de l’Etat. 

11 y a même un avantage eflen- 
tiel à efperer de cette contribu- 
tion, en ce quelle pourra procu- 
rer les moyens de fupprimer ce 
grand nombre d’impôts extraor- 
dinaires, très à charge aux peuples, 
de très-peu de produit au Roi, 
& oppofé au bon ordre des Fi- 
nances. 

Les Gens d’Eglife convaincus 
de la folidité de ces raiidns , Sc 
de la vérité de tout ce qui y eft 
avancé, pourront bien leur faire 
grâce ,• fi non d’approbation , au 
moins d’adhefîon involontaire , 
car on doit être perfuadé qu’ils ne 
s’y rendront qu’avec beaucoup de 
répugnance , & après des objec- 
tions bien ou mal fondées. 

Pour répondre aux differentes 
obje&ions que les Gens de main- 
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morte peuvent faire pour éluder' 
ou altérer leur obligation ftri&e 
à la contribution des tributs levés 
& exigés pour les neceflfités de l’E- 
tat, tâchons , en démêlant le vrai 
du faux , d’en faire connoître le 
peu de fondement, & enfuite 
nous indiquerons des moyens de 
droit pour parvenir à là reforma- 
tion des abus d’un long ufage , 
& à remedier aux défordres qu’ils 
ont . caufé jufqu a prefent dans 
l’Etat. 

Je commence par convenir que 
la prote&ion & la bienveillance 
finguliere , dont nos Souverains 
ont honoré & favorifé le corps du 
Clergé dans tous les tems, fervent 
de puiffans moyens à fes mem- 
bres pour faire valoir leurs pri- 
vilèges &c leurs prérogatives , & 
que le préjugé de leur cara&ère 
éminent parle en leur faveur; cela 
eft vrai en ce qui concerne feule- 
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ment les droits manuels , rétribué 
tions cafueles , •& émolumens de 
leur miniftere facerdotal , dont 
les immunités font légitimes &c 
de droit : mais ils ne peuvent &c 
ne doivent même les exiger & 
étendre fur les biens fonds tem- 
porels attachés par dons , dota-P 
tions , & par tel autre titre que 
ce foit y aux bénéfices dont ils 
jouiffenti leurs prétentions à cet 
egard étant dénuées de toute vrai- 
lembJance & d’équité naturelle* 
Mais comme dans les affaires 
qui poncernent fpécialement l’E- 
tat, on ne doit fouffrir aucune 
alteration , ni admettre aucune 
exception ni prédileârion j il nous 
faut examiner de près les obje- 
£Vions que les gens d’Egüfe peu-* 
vent alleguçr, 



REPONSES 

V 

de L'Auteur . 

; , Je conviens 
.de ces contribu- 
tions differen- 
tes i mais c’efl 
dans ces mê- 
mes contribu- 
tions que je 
.fais confifter 
Jes principaux 

abus i i°* 
ce que tous ces 
differens droits 
n’approchent 

point de la con- 
tribution pro- 
portionelle aux 
produits re- 
venus que les 
Gens de main- 
morte retirent 


OBJECTIONS 
des Gens de main- 
morte. 

/. Objection . 

;Le$ Gens d’Eglife 
objecteront, fans dou- 
te , que quoique leur 
dénomination deGens 
de main - morte pa- 
roifle faire de cette 
partie conlidérablc 
de l’Etat un corps 
inanimé, ils donnent 
cependant des lignes 
gc preuves fenfibles 
d’une vie utile à 
l’Etat, pour le foû- 
tien duquel ils con- 
tribuent du moins 
autant que les autres 
fujets : i.° Par fes 
décimés ordinaires 8c 
{a capitation : Par 

les droits confidéra- 
-bles d’amortilfemens 
& nouveaux acquêts 
pour les biens , fonds 
6c héritages qui paf- 
fent en leurs mains 
par acquissions, é- 
changes ou autrer 
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perçoivent 
de leurs biens 


1 # 

ment J & état de g£ 
lods & yentes au do- 
maine du Roi , à 
chaque mutation def- fonds & héttta- 

dits biens acquis , „ QS attachés à 
donnés & échangés \ ' ir 

ainfi qu’aux Seigneurs leurs bénéfices ; 

En ce que 
les droits d’a- 


ou fieffa- 
Par la 


fuzerains 
taires : j 
taille , à laquelle tous 
leurs biens , terres & 
héritages exploités 
par des taillables , 
font impofés : 4. 0 Par 
ces dons gratuits 8c 
autres Tommes conlï- 
dérables , exigées par 
extraordinaire de 
tems à autre, & le- 
vées fur le corps en- 


tier du Clerg 


T 


mortiflement&: 
nouveaux ac- 
quêts pour les 
biens qu’ils ac- 
querent, loin de 
leur être Oné- 
reux , leur fer- 
vent de titres 


& moyens furs 
& folides pour annéanrir les biens 
immeubles qui tombent en leurs 
mains; 3 En ce que le Roi, pour 
un droit médiocre qu’il a perçu, ou 
qui lui revient à chaque mutation 
de ces biens, par eux acquis, échan- 
gés ou autrement, perd réelle- 
jment des contributions annuel- 
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les ; des biens qui paffent en leur$ 
mains, perdant leur qualité de con- 
tribuables , deviennent exempts 
ou de droit concédé , ou par ufur- 
pation de leur part ; &: que d’ail- 
leurs les différens droits qu’ils 
payent au Roi , lors des muta- 
tions , ne l’indemnifent point , 
ou très-foiblement, du produit de 
ceux qu’il retireroit de ces me- 
mes biens vendus & échangés 
entre laies : 4. 0 En ce qu’enfin la 
taille àc fubfides y joints , payés 
par les taillables exploitans leurs 
terres, métairies, ainfi que ces dé- 
cimes & contributions gratuites 
exigées fur leurs corps entiers, 
ne lont point proportionnés aux 
charges qu’ils doivent fupporter 
par leurs po(fe (fions &: jouiflances 
des biens fonds dépendants &£ 
appartenants à l’Etat. 

J’obferverai meme fur ce qui 
concerne ces droits d’amortiflé- 

tnent 
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ment 6c de nouveaux acquêts l 
qu’il feroit très-néceflaire pour 
le bien du Royaume 6c très-utile 
au Roi & à l’Etat, que ces droits 
fuflent abolis avec cette faculté 
ac^jrdée aux Gens de main- 
morte d’acquérir des biens fonds,’ 
afin que tous les Eccléfiaftiques 
du premier 6c fécond ordre , ainfî 
que les Communautés féculieres 
6c regulieres , qui ont eu de tout 
tems grande paflion de s’agrandir, 
ceUa/fent d’acquerir& que n'ayant 
plus d'occafionwde théfaurifer , ils 
employaient leur fuperflu en au- 
mônes au foulagement dès Pau- 
vres , 6c à l’entretien 6c décora- 
tion des Eglifes ainfi que de tous 
les ornemens fervant au culte 
divin , qu’ils ne s’occupaflent, en- 
fin , que des devoirs fymboliques 
de leur faint état, 6c à fuivre avec 
plus d’exa&itude 6c de recueille- 
ment, les réglés 6c préceptes preG 
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crics par les Conciles &: Canons 
de l’Eglife. 


Réponses. 

Je répons à ces 
repréfencations 
ipéciêufes i p . 
Que le droit di- 
vin de leurs im- 
munités préten- 
dues j même en 
remontant ‘juf- 
qu’à la loi , de 
Moyfe , eft très- 
roblématique, 
afardé dans 
leurs remon- 
trances, fans rai* 
fons , & fans 
preiive&îtpi *il ne 
le trouvé point 
decifivement é- 
tabli dans les 
livres (acrés de 


II. Objection. ' 

Ils repréfenteront : 
i°. Que les immu- 
nités & exemptions 
à la contribution des 
impofitions & fub- 
fides levés par les 
Souverains fur leurs 
fuj'èts , font de droit 
divin & intimement 
atrachés à leur mi- 
- niftere : i°. Que les 
biens fonds dont ils 
muiffent, provenant 
de, purs dons , de legs 
pieux , dç dotations 
& de fondations de 
leurs Eglifes , Com^ 
niunautes, Ordres Re- 
ligieux ou Couvents, 
vdoivent jouir de l’é- 
xemption des contri- 
butions pour les reve- 
nus qu’ils en retirent : 

3 °. Que d’ailleurs ces 
biens Eccléfîaftiques 
font chargés de rentes 
& de redevances, pen- 


* 
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fions militaires , & 
d’autres dépenfes né- 
ceflaires, tant pour la 
delTerte des bénéfices , 
que pour l’entretien 
des batimens dcjEgli- 
fes, logements de leurs 
deffervants , ainfi que 
pour ceux des Cou- 
vents & Communau- 
tés , comme aufll pour 
lès réparations , dé- 
corations & entre- 
tiens des habits fiteer- 
dotaux, & pour le fer- 
vice de leurs Eglifes , 
toutes lefquclles char- 
ges emportent le plus 
clair des revenus Ec- 
cléfiaftiqucs. 

les Conciles ôc 


l’ancienne & de 
la nouvelle loi , 
puifqu’au con- 
traire lèlon l’é- 
cricure Sainte», 
en S. Mathieu , 
ch. 17. àl’occa- 
fion des deux 
dragmes payées 
de l’ordre de J. 
C. même par S. 
Pierre, pour leur 
tribut aux Of- 
ficiers de l’Em- 
pereur , Sc félon 
les décrets des 


Papes , il leur eft ordonné en ter- 
mes formels de payer les tributs 
à leurs Souverains mais en fup- 
pofant pour un moment avec eux 
qu£ ce droit prétendu fût proba- 
ble , je crois que cette exemption 
ne devroit s’étendre que fur leurs 
perfonnes pour le refped &c la 

Hij , 
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décence du Sacerdoce , propter 
rcverentiam Ecclejiafticam ; &C 
non , fur les revenus & biens de 
leurs bénéfices , qui ne portent en 
foi qu’un caractère de temporali- 
té , fujets à fupporter les charges 
de l’Etat dont ils dépendent , ain- 
fi que fur les autres biens acquis 
ôc qu’ils acquièrent journelle- 
ment , la preuve en refulte des 
Ordonnances même rendues en 
leur faveur , notamment de l’arc, 
116. de celle de Janvier iy 6 o. 
qui en défignant la nature des 
franchifes ôc immunités , & l’efi 
péce des biens Eccléfiaftiques qui 
doivent jouir de l’exemption, 
nomment les corps particuliers 
ôc communautés , ainû que les 
perlonnes de cet état, « qui debent 
v fummâ immunitcLU gaud&r£ % 
i°. Qu a l’égard des différentes 
charges qui font fur les Bénéfices, 
il paroîtroit jufte qu’il en fut fait 



IP" 


m r : 

dédu&ion* mais feulement de 
celles qui font privilégiées de 
droit & réellement connues pour 
telles, par des ticres Sc déclara- 
tions en bonne forme , Comme 
portions congrues , fonds affe&é$ 
& deftinés pour les entretiens des 
batimens & décorations des Egli- 


fes , logemens pour les écoles , SC 
enfin pour la nouriture des Curés 
&: Prêtres deflfervans les Cures 
& Bénéfices, comme penfions reli- 
gieufes qui ont le même principe, 
& enfin comme penfions militai- 
res, qui tiennent lien à de vieux &: 
anciens Officiers , d’indemnité &£ 
de recompenfe pour le bien qu’ils 
ont perdu ou confommé au fer- 
vice de l’Etat , & du fang qu’ils 
ont répandu pour le falut & la 
gloire de la patrie , ce qui confé- 
quemment exige un privilège fpé- 
cial & une exemption de duoir. 


H iij 
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Réponses. 

Ils ont des con- 
trats folemnels , 
des traités au- 
tenciques , on 
en convient , 
mais , fans en 
rapeller les dif- 
pofitions , 8c 
vouloir péné- 
trer les caufes 8c 
les motifs qui y 
ont donné lieu 
dans ces tems 
malheureux de 
la ligue : 8c fi , 
lorfque nosRois 
fe font trouvés 
alors forcés à 
cette condef- 
cendance pour 
eux , ils ont bien 
à fond , fi leurs 
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III. Objection. 

Mais, infiftcront-ils, 
nous avons des trai- 
tés & concordats au- 
tentiqiles, reçus , con- 
fèntis & confirmés 
par nos Souverains , 
même à leur facre , 
dont: on ne peut 
enfreindre les condi- 
tions , & en confé- 
quence defquels le 
corps entier du Clergé 
a donné au Roi dans 
tous les tems les plus 
preflans , des fecours 
très-réels , dont les 
témoignages reful- 
tent par dès em- 
prunts faits de Tom- 
mes confidérables , 
pour remplir les obli- 
gations de nos trai- 
tés & dont nous Tom- 
mes chargés annuelle- 
ment de payer les in- 
térêts & les rentes. 

* 

péfé 8c examiné 
véritables intë- 
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rets & ceux de leurs Etats n’ew 
recevoient , lors deleur paforion, 
ou devrojent recevoir par laTuite , 
aucuns dommages ni altérations* , 
fi enfin l’on a bien concerté les 
réglés de l’équité de part & d’au- 
tre dans les claufes & conditions 
de ces traités & concordats. 

i « . Ges Gens d’Eglife appor- 
tent-ils beaucoup d’exaftituge à 
les remplir ces conditions de leurs 
traités. 

i?. Ces (ècours fi confid érables 
tant vantés , font-ils proportionn- 
as à leurs revenus aux be- 
foins de l’Etat. 

3*. D’ailleurs , fans exami- 
ner , fi les raifons qui ont donné 
occafion à ces âifferens traité?* 
dont les Epoques ne remontent 
point le 1 5 e fiécle , fubfiftent tou- 
jours , les Gens d’Eglife ne font- 
ils point tous afilijettis par leur 
naiflance , & condition de fujets 

Hiv 
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0e l’Etat, à fès loix, ainfî qu’à 
tes charges, & lorfque nos Rois 
pour des circonftances & des né* 
ceflités prenantes, jugent à pro- 
pos de déroger par de nouvelles 
Ordonnances aux difpofitions de 
celles qui fe trouvent oppofées 
aux véritables intérêts de leurs 
JEtats , ne doivent-ils pas y défé- 
rer foufcrire en véritables ci- 
toy ens , fans répugnance , ni maiK 
vaife défaite, & fe défaire une 
bonne fois de ces fauffes & abu- 
sives idées d’indépendance à la- 
quelle ils s’efforcent depuis (I 
long -tems de parvenir; les chefs 
& principaux bénéficiers refufant- 
fous le prérexre d’unfcrupule des 
plus mai fond^, d’obéir & de fe 
ioumettre aux Ordonnances, qui 
leur enjoignent de fournir des dé- 
clarations de leurs biens & reve- 
nus , comme leurs prédecefifeurs, 
au (fi fcrupuleux & jaloux de l’E- 
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glife qu’eux , s’y font fournis com- 
me à une obligation de droit , qui . 
en effet ne concernant que leurs 
biens & revenus temporels, ne 
dérogeoit en rien aux privilèges, 
immunités &: prérogatives du 
fanéhiaire &: du miniftere facçr- 
dotal.N’eft-ce point donner à peu- 
fer qu’ils voudroient former , s’ils 
le pouvoient , d’un corps d’Ecclé- 
fiaftiques fujets nés d’un Royaume 
defpotique,une efpece d’Etat Arif. 
tocratique, tentative téméraire 
où ils ne parviendront jamais , les 
Rois ne pouvant & ne devant fouf- 
frir aucune diminution ni altéra- 
tion à leur fouveraine autorité &: 
encore moins de partage & de 
dépendance avec des fujets. Qu’ils 
fe fouviennent donc ces Prélats 
de ce grand axiome, de droit ci- 
vW: « D ifputare de auto rit ate Prin- 
w ci pis criminofum efl,fedei refîf- 
» tere maxime periculofum. C’eft 
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» un crime de difputer de l’au- 
« torité du Souverain , mais lui 
« réfifter eft le plus grand des pé- 
» rils. Et qu’ils fe rappellent enfin 
ce précepte de S. Paul aux Ro- 
mains , ch. 1 3 . v. 4. Que les Rois 
font les Miniftres de Dieu, armés 
d'une autorité redoutable pour 
venger le mépris &c la tranfgref- 
fion des loix civiles &: politiques , 
“ Non fine caufâ gladium portât , 
” JD ci enlm minmer ejl , vindex 
» in iram 3 ci qui jncilum agit. [Ce 
v n’eft pas fans rai fon qu’il porte 
»> le glaive en main , car il eft le 
« Miniftre de Dieu ; & le ven- 
” geur de fa colere contre celui 
»' qui fait le mal. » 

4°. A l’égard des rentes & in- 
térêts dont ils fe trouvent annuel- 
lement chargés à caufe des em- 
prunts par eux faits pour le paye- 
ment de ces dons gratuits ou 
avances prétendues ; ces repréfen- 
e 


Digitized 


1 79 

tâtions font encore plus mal fon- 
dées , même indécentes de leur 
part , attendu qu’ils doivent 
trouver dans la bonne économie 
des deniers .que les Evêques 
lèvent chacun dans leur Dio- 
cefe par importions ordinaires, 
même par fur-impofitions injuftes 
& vexatoires ,'fur les Ordres, ab- 
bayes & communautés Religieu- 
fes , & fingulierement fur les Cu- 
rés , Prêtres deflervans , de leur 
Jurifdi&ion & autorité Epifcopa- 
le, des fonds plus que fuffifans 
pour ces fecours ordinaires que 
le Roi exige de droit de leur 
Corps entier , même pour les ex- 
traordinaires , fi ces Evêques y 
contribuoient eux-mêmes à pro-^ 
portion de leurs revenus tempo- 
rels. Et c’efl: à l’injufte réparti- 
tion de leurs' importions , &c à 
la mauvaife adminiftration des- 
emprunts qu’ils font , qu^js' 

Hvj 
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doivent imputer la furcharge de 
ces rentes & ces intérêts , qui de- 
vraient être acquités & les rentes 
éteintes ; partant ces emprunts 
allégués font-ils inutiles & mal 
a propos admis par eux au nombre 
de leurs charges. 


Refontes 

Je me ren- 
drais volontiers 
à ces preuves 
obje&ées de 
leur contribu- 
tion auxeharges 
de l’Etat fi elles 
étoient réelles 
&c fans frau- 
de , mais c’eft 
dans ces mêmes 
contributions 
que je fais con- 
finer les priàh 


IF. Objection. 

En conformité des 
Reglemens preferits 

Ê ar Tes Ordonnances'de 
i taille & des fubhdes 
ordinaires , nous don- 
nons nos biens , titres 
& héritages à exploitée 
à des contribuables à tâ 
taille , à laquelle im- 
pofîtion , ils ionft coït* 
féquement aÆujetris ,• 
ainfi qu’aux autres fub- 
fides y joints , & fans 
préjudice à ce que'nous 
fommes impofés per- 
fonnellement par le 
don gratuit, décimes 
ordinaires & capita- 
Ùofl. Quçl témoigna* 
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gc plus marqué de cipaUX abus des 
notre foumiflion a *• • , r 

remplir les obliga- privilèges E Ci- 
tions de véritables fu- cléliaftiques ; 
jœ Je l'Etat, peut-on ca f d 

exiger de nous } - . « 

taire leur cupi- 
dité pour les 
biens temporels , pour en confer- 
ver,& même en augmenter les re- 
venus.il n’y a point de moiens fub- 
tils, illufoires,& frauduleux qu’ils 
ne mettent en ufage,pour fe redi- 
mer de rout ou au moins de par- 
tie des charges , particulièrement 
fur les terres qu’ils acquièrent en 
fraude par des ventes fimulées 
des donations fuggerées ou lur- 
prifes , & par d’autres voies obli- 
ques de fcrupules infinuations 
frauduleufes. 

D’ailleurs fe fervant utilement 


du pouvoir, ainli que de la crainte 
qu’ils infpirent dans l’efprit des 
Peuples, principale ment aux ha* 
titans delà campagne de leur 
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torité &c caradere Eccléfiaftique. 
« Scire volunt fecreta domûs caque 
» bide, timeri : ils veulent fçavoir 
» les fecrets des familles , alors 
» ils deviennent dangereux , 6c 
,, confequemment fort à craindre. 
Ils obligent lescolledeurs par des 
menaces de peines fpirituelles , 
ainfi que de temporelles , de mé- 
nager dans leurs répartitions de la 
taille & fubfides y joints , leurs 
fermiers , métayers ou receveurs 
de leurs terres 6c revenus ; 6c s’ils 
exploitent eux -mêmes', ce qui 
eft alfez commun , ils empêchent 
ces colledeurs , fur le prétexte de 
* leurs immunités facerdotales , de 
les comprendre dans leurs rolles 
& de les impofer même poar les 
terres qu’ils prennent à ferme 6c 
loyer , ainfi que pour celles qu’ils 
font valoir; de-là les principaux 
motifs qui les excitent à fe mêler 
de la confedion des rolles des 
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importions , de ce çéle appa^* 
rent pour l’égalité &: proportion, 
dans leurs repartirions pour les 
taillables. 

Que croit-on donc qu’il revien- 
ne au profit du Roi & de l’Etat - 
de cette taille & autres fublides. 
levés fur les biens des Gens d’£- 
glife , très-peu de produit , &: par 
confequent très-peu de iêcours ef- 
fe£tifs,ce qui réduit S.M. à la dure 
neceflitéde recourir à'cettej'efour- 
ce forcée d’impôtsextraordinaires 
qui ruinent l’État Sc reduifenc les > 
peuples dans une extrême miferc. 

Réponses. 

11 eft vrai 
qu’en la forme 
que le. Clergé, 
par une condef- 
cendance pure- 
ment gratuite 


V. Objection # 

% 

Mais enfin ces Tom- 
mes confiderables que' 
le Corps entier du 
Clergé paye au Roi. 
fous le nom de Don 
Gratuit , conforme- 
ment à nos concordata- 
& traités pafles s^cc 
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lui , ne doîreiit-elles J Ll R 0 i pôur ce 
pas ctrc «onliderees - 1 

comme une impofi- 


tion réelle fur Tes 
membres, & tenir lieu 
de leur contribution 
obligatoire aux char- 

f es & néccflités de 
Etat. 


Corps 


arrête 


tous les cinq 
ans avec les 
Commiffaires 
de S. M. dans 
ces 'àflemblées 
générales qu’il tient fous fes or- 
dres , 6c conftate une fomme 
telle qu’elle juge à propos d’im- 
pofer fur le corps entier , plus 
ou moites forte fuivant l’exigence 
des befoins de (on état , à la- 
quelle impofition ce corps, par 
une efpéce d’indépendance a don- 
né très-indécemment le nom de 
don gratuit comme volontaire 
de fa part , 6c non obligatoire ; 
ce don, tel titre 6c épithéte que 
l’on lui ait donné jufqu'à préfent, 
paroît effe&ivement faire un objet 
confidérable , 6c mériter quelque 
attention. 

- Mais je le répété encore, cetto 
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contribution luftrale, ainlî que 
tous les antres fubli^les & difFé- 
rens droits payés par les membres 
de ce Corps n’approchent point 
à beaucoup près de la proportion 
de leur contingent aux charges 
ôc besoins de l’Etat , eu égard 
aux biens qu’ils pofTedent , &‘aux 
revenus qu’ils en retirent. 

Une remarque aufli fîmple quelle 
eft vraie luffira pour en démon- 
trer la difproportion dans ce qui 
Elit , par l’extrait que l’on va 
rapporter. * 


• 
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EXTRAIT 

• 

Des Mémoires de V A ([emblée gé- 
nérale du Clergé de France , 
tenue à Paris , de V Ordre ex r 
près du Roi Louis XIV, en 
Vannée 1 6hb / contenant la dé- 
nombrement fommaire des biens 
& revenus de tous les gens 
d'Eglife qui compofent le corps 
du Clergé en général 9 & fui r 
vaut la déclaration quil en 
donna alors , ainji quil fuit . 



S ç a v o I R. 

z 3 Archevêchés Métropoli- 
tains , dont 1 8 en France j 
3 en pays Etranger , Trê- 
ves , Mayence & Terra- 
gone ; & i hors du Con- 
tinent , fçavoir , Claudéo- 
polis en Afie & Carthage 
en Afrique. 
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ii 6 Evêchés. 

1 6 Abbayes Chefs-d’Ordrc 
ou Congrégations Reli- 
gieufes. 

13 j 6 Abbayes régulières, com- 
pris 16 grandes Abbayes 
Royales. 

140000 Cures ou Paroiffes. 

11400 Prieurés. 

ij ioo Chapelles. 

ij 6 Commanderies de Mal- 
the. 

$ o J7 Abbayes des deux fexes. 

700 Couvents de Mandians , 
à 15 Religieux & Freres 
pour chacun. 

14077 Couvents & Commu- 
nautés de Religieux ren- 
tés, à 15 Religieux &: 
Freres. 

Non compris les Congréga- 
tions de l’Oratoire , des Millions 
Etrangères , Ordre de S. Lazare y 
de la Do&rine Chrétienne , les, 
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Séminaires, enfin les Eccléfiafti- 
ques habitués defiervans les Pa- 
roifies; de forte qu’en 1 655 les 
Gens de main-morte de toute ef. 
pece pouvoient monter lors tout 
compris , à quatre ou cinq cens 
mille perfonnes ; & comme l’a 
très - judicieufement obfervé un 
très-habile politique de ce tems, 
c’étoient autant de fangfues fpi- 
ritüelles , qui dévoroient de 
confommoient le plus pur fang &C 
le plus clair produit des biens de 
l’Etat ; ajoutant à cette obferva- 
tion cette remarque autant véri- 
table qu’importante infiniment 
tous les Souverains , que c’étoient 
autant d’antagonifies fecrets , Sc 
les plus dangereux ennemis des 
Monarchies & PuilTances tem- 
porelles que l’on nourriO'oic &: en 
tretenoit dans les Etats Chrétienté 
contre toutes les réglés de la vraie 
politique. 
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Pour appuyer ce rte obfervation 
remarquable , la déclaration des 
biens par tous ces différens Or- 
dres , Communautés & Membres 
du Clergé , par dons , legs & ac- 
quêts, & non compris les patri- 
moniaux , lors de ladite Affem- 
blée de 165 par détail & avec 
le produit defdits biens , ainfi qu’il 
fuit, hfffervira de fupport & d’é- 
tanfbn bien fondé. 

S ç a v o 1 R. 

Le Clergé en général poffede 
5)000 châteaux ou maifons avec 
haute , moyenne & baffe Juftice. 
2 . y 2000 Métairies ou Fermes. 

J7000 Arpens de vignes. 

3000 Autres arpens de vignes, 
dont ils retirent tous les ans le 
tiers, le quart, &c. en cens an- 
nuels , droits feigneuriaux , & les 
dixmes. 

Les revenus de ces biens , (ui- 
vant la déclaration , montoienc 
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lors à 9 1 millions d’écus,ou zj 6 
millions de livres , monnoye de 
France de ce tems , l’écu à 3 li- 
vres, cy . . 276000000 L 

• Et les réferves 

portées par les baux 
à 12 millions d’é- 
cus, réduits en li- 
vres, à . . . 36000000.I. 

* , - . — 

Total . . • - 312000000 1 . * 


- En ce non compris les produits 
annuels des bois, moulins, tui- 
leries , forges , fcieries , fours ban- 
naux , &c. que ces Gens de main- 
morte font valoir ordinairement 
par eux-mêmes. 

Comme la France s’eft beau- 
coup agrandie depuis 165’ 5 , p ar 
, les conquêtes de l’Alface , Fran- 
che-Comté, de partie de la Flan- 
dre &: du Hainault, àc par la réu- 
nion de la Lorraine & Barrois , &: 
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conféquemment l’Etat augmenté 
d’un grand Nombre d’Abbayes , 
Prieurés féculiers & réguliers des 
deux fexes , ainfi que de Maifons 
& Couvents de dinérens Ordres ,* 
&: par cette même raifort , de 
biens & revenus Eccléfialèiqties 
au moins pour ioo millions de li- 
vres de produit annuel, eu égard à 
la valeur &: au produit aétuel defii 
biens , doublés prefque de moitié 
depuis un fîecîô , ainfi que les 
revenus annuels des biens d’Egli- 
fe , on peut donc porter lé mon- 
tant defdits revenus temporels du 
Clergé de France, à cinq cens 
douze millions de livres au moins, 
fauf la répliqué en cas de contra- 
diction, cy . 'V ' y'.i 1000000 1 . 
fur laquelle fonime 
il convient dédui- 
re celle de cent 
deux millions qua- 
tre cens mille li- 

t 

« • 


Digitized by Google 



191 

vres pour le $ c *des 
charges des béné- * 
fices , leurs defler- 
tes, les entretiens, 
réparations , déco- 
rations desEglilès, 
des linges &: orner» 
mens du fer vice 
divin, pour la nour- 
riture, vêtemens 5c 
befoins convena- 
bles à la dignité $C , 
grade , érat & con- 
dition , dont cha- 
cun des membres 
de ce corps eft pour- 
vu, fans aucune diA 
tindion i lequel 
cinquième réduit 
fur le pied de l’aug- 
mentation & va- 
leur aduelle de tou- 
tes fortes (Tali- 
mens , vêtemens , 

&ç. monte à • iaz4oooool. 

Ceft 
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C’eft fur ce cin- 
quième deduit,que 
doit tomber cette 
immunité légale , 
réelle àc de droit 
légitime que le 
Clergé pofïede , & 
qu’il feroit tou- 
jours bien fondé de 
foûtenir &c défen- 
dre , fi on. y déro- 
geoit, ce qu’il ne 
doit jamais appré- 
hender d’un Roi 
très - Chrétien } 
donc ce cinquième 
déduit , il refteroit 
en revenus tempo.- 
rels d’Eglife fu£ 
ceptibles de droit à 
la contribution des 
charges de l’Etat, 
environ la fomme ' 

4e - . . , 409600000 1. 



. ,J*4 

Donc le dixiéme 

annuel defd. biens 
& revenus Ecclé- 
fiaftiques contri- 
buables pour l’Etat 
ferait de . . 405)60000 î. 

Il refultera de ces opérations 
bien fondées,. i°. que la médio- 
crité ou le defaut de contribu- 
tion du Corps entier du Clergé , 
proportionnelle à fes grands biens 
&c revenus aux charges &: nécef- 
fités urgentes de l’Etat, l’ont 
fruftré ainfi que le Roi , fur l’im- 
pofition du dixiéme feulement, 
depuis fou établiffement du 1. 
Oéiôbre 1710. & pendant le cours 
de vingt ans 3 en différentes repri- 
fes que cette impofition a eu lieu 
de plus de 815)100000 1. & ce 
dans leur^plus preffants befoins, 
& qui ont été les plus obérés. Sc 
ïrriérés de leurs plus folides ref- • 


Digitized by Google 



***■ 


I5>f 

f#urces. Quelle perte immenfe 
pour le Roi , &: quel vuide dans 
les finances de l’Etat en cette feu- 
le partie , ne peut-on pas dire que 
ce qu’ils ont avancé avec autant 
d’aflurance que d’emphale dans 
leurs remontrances & leur proces- 
verbal de leur derniere aflemblée, 
qu’ils ont payés pour leurs dons 
gratuits differens depuis j o années 
2, y o millions d’extraordinaire, 
eft une repréfentation mal reflet 
chie? fe croyent-ils par cette fom- 
me, qui paroît d’abord un objet, à 
l’abri d’une réponfe qui anéantifle 
dans le moment ce précieux prê- 
tent qu’ils exaltenr tant ; quand 
on leur fera fentir la difpropor- 
tion qu’il y a- entre ces fameux 
dons gratuits 5 & ce qu’ils doi- 
vent de droit au Roi , elle fe fent 
d’elle -même par la comparaifon 
que l’on en va faire. 

i® Les 2jo millions depuis 
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cinquante ans , forment par an- 
née y millions, & les 8 19100000 1, 
qu’ils doivent contribuer aux 
charges de l’Etat depuis vingt ans 
pour le dixiéme feulement de 
leurs revenus, montent par an- 
née à 40960000 1 . Quelle com- 
pataifon peuvent-ils faite? Sc n’eft- 
ce pas un vuide tous' les ans dans 
les finances de 5 y 960000 1. leurs 
cinq millions , qu’ils difent avoir 
payé pat an , déduits. 

z°. Qu’ils ont donné lieu à ces 
furcharges exceflives d’impôts &c 
de fubfides extraordinaires, mê- 
me fut les plus néceflaires aÜ- 
mens , dont le peuple &: le tiers 
état portent le poids principal, qui . 
le réduit à une extrême mifere." 

‘ 3 9 - Qu’-enfin ces indues im- 
munités Sc privilèges prétendus 
des Gens d’Eglife , pour (e re- 
dimer de la contribution de leurs 
biens & revenus cemporels aux 
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charges de l’Etat , font trcs-abu- 
fîfs , & qu’ils n’ont caufé juf. 
qu’à préfent que beaucoup de 
défordre & un dérangement pref- 
qu’irremédiable dans la véritable 
économie du Royaume , & dans 
le bon ordre des Finances , qui 
font fa principale force. 

J’ajouterai pour derniere réflé- 
xion audi importante qu’elle eft 
vraie , que le Corps entier du 
Clergé podede constamment les 
deux cinquièmes au moins des 
biens fonds du Royaume , non 
compris les réferves & les rentes 
hypothéquées fur d’autres immeu- 
bles & héritages, & qu’il s’en 
faut plus de quatre cinquièmes 
qu’il contribue à fes charges &: 
befoins autant que les tail labiés 
feuls , qui ne podedent en propre 
que le quart au plus , car tous ces 
diflferens droits & tributs , levés 
fur tous les revenus & biens Ec-* 

Iü i 
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cléfiaftiques , &; far tout ce qui 
s’appelle Gens de main-morte , 
ne montent point à fix-millions 
de livres année commune , & la 
taille annuelle palTe feule plus de 
40 millions , fans y comprendre 
la capitation , l’impofition du fel, 
le dixiéme de l’induftrie des biens 
& héritages , l’uftancile & autres 
fubfides extraordinaires, qui mon- 
tent encore à plus du triple de la 
taille. 

Je dis plus : ce Corps en géné- 
ral n’entre pas feulement d’un 
cinquantième , fuivant fon pro- 
pre aveu , pour fon contingent, 
dans les dépenfes , charges & né- 
celfités de l’Etat , car toutes les 
charges & dépenfes tant ordinai- 
res qu’extraordinaires réunies , 
montent , année commune à plus 
de 160 millions. 

Quelle difproportion de contri- 
bution avec tant de biens ? &: pour- 
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quoi n’y auroit-il que ce peuple, 
ce tiers état , le moins riche , le 
moins puiffant , le plus chargé 
de travaux durs & pénibles, &C 
néanmoins le plus néceflaire & le 
plus utile à l’Etat , qui porte pres- 
que (eu! tout le fardeau de fes 
charges , & quien faflfe le foûtien? 

Je concliljjp donc à la contri- 
bution du vingtième des reve- 
nus temporels du Clergé , mon- 
tant, fuivant l’opération ci-deflfus, 
à 17980000 1. par année, tant qu’il 
aura lieu , fans préjudice à fès 
impofitions ordinaires , & à l’exé- 
cution ftriéle de la déclaration de 
Sa Majelté du mois d’Août 17^0. 
par tous les Gens d’Eglife fans 
► diftin&ion , non - obftanc Sc fans 
égard aux répréfentations Sc re- 
montrances du Clergé , comme 
étant abfolument effentielle 8c 
indifpenfable pour le bien' du 
Royaume &c 'la tranquilité de 

Iiv 
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l’Etat, la libération Sc acquitte- 
ment de Tes dettes, &c enfin pour 
le foulagement des peuples en 
général. 

En voilà allez fur les motifs 1b- 
lides qui ont fait la matière de 
ce premier chapitre , il ne fuffic 
pas néanmoins d’y avoir démon- 
tré folidement l^ÉÉpftice , ainli 
que l’obligation desgSns de main- 
morte à la contribution propor- 
tionnelle de leurs facultés & re- 
venus temporels aux charges 6c 
nécelfités de l’Etat , aufquelles ils 
font contribuables de droit divin 
& naturel. 

Il nous faut maintenant faire 
connpitre aufii évidemment , la 
néceffité indifpenfable , même 
prenante de la reformation de ces 
différens abus &: défordres intro- 
duits , même pratiqués par les 
Chefs de ce Corps , dans les dé- 
partements Sc répartitions des 
fommes demandées & impofées 
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par le Roi fur le Clergé en Géné- 
ral , dont les Prélats en vertu du 
pouvoir de l’autorité , dont nos 
Souverains ont bien voulu les 
favorifer , font les répartitions 
chacun dans leur diocèfe , faveur 
& confiance elfentiellement con- 
traires aux droits indivifibles 
de leur Souveraineté , comme 
l’abus journalier qu’ils en font 
le prouve invinciblement ; mais 
dont la reformation importe trop 
au Roi , à l’Etat, & meme à la Re- 
ligion , pour ne point y travail- 
• 1er promptement , fi l’on veut 
fur-tout empêcher la ruine du 
bas Clergé , fur lequel les Evêques 
rejettent tout le fardeau des im- 
pofitions ordinaires , même de 
. celles dont ils enflent ou aug- 
mentent de leur chef, &: par fur^ 
impofition leurs rolles de réparti- 
tions -, c’efl: ce qui va faire la ma- 
tière du Chapitre fuivant. 
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CHAPITRE II. 

Des abus & défordres introduits 
dans les importions du Clergé, 
& dans leur répartition . 

P O u r convaincre évidemment 
de la réalicé des abus qu’ont pro- 
duit fingulierement fur le bas 
Clergé , ce pouvoir & cette por- 
tion de l’autorité fouveraine , que 
nos Rois ont confiés , par des rai- 
fons de bienféance ,aux Archevê- 
ques &: Evêques de leur Royau- 
me , depuis plus de deux fiécles , 
pour faire les départemens des 
fournies impofées fur le corps dit 
Clergé en général , & les repar- 
tirions d’icelles par Diocèfe^ainfi 
que de la néceflité indifpenfable 
d’en détruire la caufe originele , 
par la fuppreiRon de ce pouvoir 
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confié , dont ces Chefs font un 
ufage fi pernicieux &: fi injuile fur 
le bas Clergé : il n'eft befoin que 
de produire un état fommairè &C 
véritable de la forme &; des ufages 
qui fe pratiquent , i°. dans les Af- 
femblées générales du Clergé à 
.Paris , pour les départemens des 
fommes données au Roi par for- 
me de don gratuit , &c pour leurs 
répartitions par chaque Diocèfe ; 
2°. dans ces Chambres Eccléfiaf 
tiques qui fe tiennent ordinaire- 
ment dans les Evêchés en préfen- 
ce de chaque Métropolitain ou 
Evêque , qui ordinairement y pré- 
side , & y ordonne fouveraine- 
ment de la répartition particuliè- 
re du contingent des importions 
reparties pour fôn Diocèfe , dans 
ces Affemblées générales de Pa- 
ris , fur les Ordres , Couvents 
Communautés Religieufes , fiir 
les Curés ôc Prêtres deflervans 

Ivj 
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les Paroiflfes , fur les Bénéficiers 
& autres Eccléfiaftiques qui lui 
font fubordonnés , & qui dépen- 
dent de fa jurifdi&ion fpirituelle, 
mais que la plupart de ces Prélats 
étendent abulîvement fur le tem- 
porel -,3°. enfin des défordres ôc 
vexations qui s’exercent par leurs 
ordres , ou de leurs aveux tacites , 
fur les Curés &: Eccléfiaftiques de 
leurs Diocèfes , ou autres qui en 
çompofent le bas Clergé. 


Première Section. 

Forme & ufage pour les imposi- 
tions générales du Clergé, 

Le Clergé de France s’aflemble 
d’ordinaire tous les cinq ans à Pa- 
ris , & quelquefois extraordinai- 
rement , félon les occurrences &■ 
les befoins de l’Etat , mais tou- 
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jours par les Ordres du Roi. 

L’époque de ces Afiemblées 
commence de l’an 1 5 80 , du cems 
de la ligue fous Henri III. qui fe 
trouva forcé à en accorder la per- 
million au Clergé alors tour li- 
gueur qui choific la ville de Me- , 
lun, au lieu de celle de Paris, pour 
la tenue de fa première AlTemblée 
générale , & y pafia ce contrat 
nouveau par lequel au moyen des 
conditions qu’il impofa à ce Roi , 
il s’arrogea la forme du don gra- 
tuit à leurs fubfides, qualification 
qu’il a toujours confervée depuis 
.dans tous fes traités avec grande 
attention. 

^ Il eft d’ufage ordinaire , de dé- 
puter à ces Afiemblées un certain 
t nombre d’Evêques & deux Ecclé- 
^ fiaftiqùes du fécond ordre par cha- 
que Diocèfe -, cette députation du 
fécond ordre eft toujours follici- 
t tée & demandée ; ces EccléfiaftK 


Digitized by Google 



lo (S 

ques députés , la p’ûpart neveux 
ou parens de l’Archevêque ou 
Evêque , dont ils ne font d’ordi- 
naire Grands ^ Vicaires que de 
nom , n’employent leur fçavoir- 
faire & leurs intrigues , que pour 
* parvenir à contenter leur ambi- 
tion pour un Evêché , ou au moins 
pour une Abbaye : ce n’eft pres- 
que jamais ou très - rarement le 
mérite pour la fcience & la doc- 
trine Evangélique , ainfi que les 
vertus principales & morales de 
l’état Eccléfiaftique , qui font le 
, motif & l’objet du choix des Evê- 
ques pour ces fortes de députa- 
tions. 

On arrête & conftate dans ce^. 
Afiemblées générales , les dons 
gratuits demandés par le Roi à 
une fomme fixe, pour cinq an- 
nées. 

Les dépenfes que chaque Afl 
'femblée fait pendant le cours de 
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fa tenue, montent tantôt à iyo 
mille livres , ranrôt a 1 80 , plus ou 
moins lelon leur durée , lefquel- 
les font impofées fur tour le Cler- 
gé , outre &c par-cleflus les impo- 
litions ordinaires * dépenfes qui 
pourraient être fupprimées par le 
Roi , parce quelles n’ont pour 
objet que d’opprimer &: furchar- 
ger le fécond &c le troificme or- 
dre , comme on l’a vu dans pref* 
que tous les Concordats qui ont 
été paffés dans ces Alfemblées. 

Il faut obferver que Meilleurs 
les Chefs des Aflembàées ont 
grande attention de faire l’em- 
prunt de ces deniers payés à la 
Majefté toujours avec la qualifica- 
tion affe&ée par le Clergé de dons 
gratuits , duquel emprunt on pave 
les intérêts à cinq pour cent : mais 
quand le Clergé s’eft trouvé fur- 
chargé de detces contradées par 
ees emprunts , on a vu la réduc«? 
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tîon de ces intérêts de cinq pour 
cent à trois , au préjudice de ceux 
qui avoîent eu la facilité de leur 
prêter , le Clergé fe faifanc peu de 
îcrupule de faire perdre à fes 
Créanciers , en quoi il a toujours 
eu l’attention de fe faire autorifer 
par Lettres- Patentes , furprifes du 
Roi ou de fon Confeil fur des pré- 
textes &: motifs illufoires & pref- 
que tous mal fondés. 

Enfuite il eft procédé dans ces 
Affemblées à la répartition des 
intérêts tant à cinq qu’à trois pour 
cent , d§s fournies qu’il paye au 
Roi toujours par forme de don 
gratuit , ainfi que des dépenfes 
que le Clergé fait pendant lefdi- 
tes Affemblées , Iefquelles fom- 
mes réunies & calculées monte- 
ront en total , fuppofons , à quinze 
millions , Iefquelles font diftri- 
buéesou reparties par chaque Ar- 
chevêché & Evêché de France ^ 
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qui entre dans l’Aflemblée gé- 
nérale , plus ou moins , &: félon 
que l’Archevêché ou Evêché eft 
compofé d’Abbayes , Couvents de 
Moines , de Communautés &: de 
Cures. 

Cet abus introduit fur les fubfi- 
des impofés fur le Clergé , qui 
confifte à les payer par voies d’em- 
prunt, au lieu de celle de l’impo- 
fition , devroit bien être fuppri- 
mé , & au lieu de ces emprunts 
ruineux pour le Roi en particu- 
lier , & dangereux pour ceux qui 
lui prêtent , faire, une impolition 
annuelle fur les revenus Ecclé- 
ûaftiques , qui feroit proportion- 
née aux forces de chaque contri- 
buable , connues par les déclara- 
tions & reparties avec juftice par 
le Clergé même , fi le Roi juge à 
propos de lui en laifTer l’adminif- 
trarion , ( toujours fous fes Ordres, 
s’entend ). 
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Comme tout tribut &: fubfîde 
eft , ainfi que nous l’avons ci-de- 
vant démontré , un droit de la 
Couronne , un droit purement 
temporel , il n’appartient qu’à l’au- 
torité Royale d’en réformer les 
abus , & de lui prefcrire des ré- 
gies plus équitables , & moins 
onéreufes à leurs fujets : le Clergé 
n’a été affranchi de la dépendan- 
ce de cette autçrité , que par la 
bonté de nos Rols , dont il a obte- 
nu par degré l’adminiftration de 
fes fubfides qu’ils pourvoient lui 
refufer , ou la modifier ,* comme 
auffi , le droit d’impofer , de faire 
le recouvrement de fes impor- 
tions , &: adjuger des taxes parti- 
culières , ( grands motifs de re- 
connoiffance pour le Clergé en- 
vers leurs Souverains, qu’il ne de- 
vroit jamais perdre de vue , &: fe 
défaire enfin de ces vieilles ques- 
tions par lui alléguées dans l’Ak 
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femblée de 174J. fçavoir , s’il 
donnèrent ou non le fubfide qui 
lui étoit demandé de la part du 
Roi , fur lefquelles queftions on 
lui foutint alors , « Que de don- 
« ner des fecours à l’Etat , ce n’é- 
» toit point tourner à un ufage 
profane le patrimoine des pau- 
» vres , mais que c’étoit le confà- 
» crer à là plus noble deftina- 
« tion». 

Mais reprenons la fuite de nos 
départemensj Meilleurs les Agens " 
du Clergé , qui font pour l’ordi- 
naire deux Eccléfiaftiques afpi- 
„ rans à l’Evêch'é , & que l’on chan- 
ge tous les cinq ans , envoyent à 
tous les Archevêques & Evêques 
les impofitions reparties par Dio- 
cèfe , & qu’ils doivent fupporter 
année par année pour leur contin- 
gent pendant les cinq années. 

Voilà l’ufage ordinaire des dé- 
partemens généraux des impoû- 
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tîons du Clergé î ces départemens 
font prefque toujours &: dépuis 
long-tems très-inégaux & défec- 
tueux , comme le Clergé en a 
fait l’aveu public dans fes Aflem- 
blées de 1705 & 1716 ; & il a en- 
core li bien reconnu depuis les 
défauts eflentiels de fes départe- 
mens dans TAlTemblée de 1750 , 
qu’il s’en expliqua ainfi > « Qu’à 
» l’égard des départemens géné- 
» raux fur lefquels on fait les 
* « impofitions de Diocèfe à Diocè- 
» fe , perfonne de nous , dit le 
»> Clergé , n’ignore qu’ils font dé- 
» fe&ueux depuis plus de foixante 
» ans , & que l’égalité ne fe trou- 
» ve plus dans le département gé- 
*> néral ». La conféquence natu- 
relle étoit, qu’il falloit donc tra- 
vailler nécelfairement à re&ifier 
alors ces anciens départemens, en 
en faifant un nouveau ; beau &: 
judicieux projet , qui eft encore à 
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exécuter par défaut de négligen- 
ce , ou pour parler plus vrai , par 
un refus prétexté ou mauvaife dé- 
faite ; cependant toute la difficul- 
té, pour y parvenir , n’a jamais 
confillé que dans un calcul des re- 
venus de chaque Diocèfe , pour 
fixer la part que chacun doit por- 
ter dans les fublides ordinaires àc 
extraordinaires , opération certes 
nullement difficile à faire , pour 
corriger les abus de difproportion, 
fi le Clergé l’avoit bien fincére- 
ment voulu : mais il a fans doute 
des motifs particuliers pour l’élu- 
der , &; trop intéreffans pour en 
différer la réformation , qui ne * 
peut être autrement accélérée que 
par l’autorité Royale , en faifant 
exécuter par le Clergé la Décla- 
ration du mois d’Août 17^0, Sc 
en obligeant tous les Gens d’Egli- 
fe à fournir des déclarations exac- 
tes de tous leurs biens & revenus 
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temporels par chaque Diocèfe. 
En conformité d’icelles , comme 
le Clergé avoit fupplié le Roi d’en 
faire la loi en 1717 , laquelle loi 
ainfi que les déclarations fournies 
en ce rems - là , font tombées dans 
l’oubli j l’étendue & la valeur de 
ces biens , eft donc encore une 
énigme , qu’il eft néceflaire de 
développer pour le bien du Roi 
& de l’Etat , & on ne peut trop- 
tôt y travailler férieufement , 
avec vigueur. 

Un nouveau département de- 
vient d’autant plus néceffaire , 
appuyé fur les déclarations des 
biens , qu’il fixeroit pour long- 
tems la part que chaque Ecclé- 
fiaftique, Corps, Couvent, ôc 
Communautés , doivent porter 
dans les décimes &: fubfides ex- 
traordinaires; les Affemblées Pro- 
vinciales redeviendraient plus 
fréquentes; les Afl'emblée^ gé- 
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tiérales éloigneroient plus rare- 
ment les Evêques de leurs Dio- 
cèfes, où leur préfence eft tou- 
jours édifiante ou utile ; d’ailleurs 
les frais de toutes ces Affemblées 
générales, toujours très-confidé- 
rables & fouvent inutiles , fe- 
roient fupprimés ou diminués ; le 
Clergé pauvre , qui en fouffre les 
dépenfes , fe trouveroit foulage , 
& l’Etat n’en fouffriroit pas , joint 
à ce beaucoup moins de procès 
par l’égalité de l’impofition ; le 
Clergé conferveroit l’adminiftra- 
tion de les fubfide.s fans troubles, 
les plaintes de ceux qui pré- 
tendent être opprimés , n’auroienc 
plus ni motifs ni prétextes. 

Il y a encore d’autres ufages 
&c fojguiités pratiqués dans ces 
AffenSrees générales , qu’on ne 
raportera point ici, la plupart ne 
concernant que des matières de 
Difcipline Eccléfiaftique &; de la 
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Morale Chrétienne , prefque tou- 
tes étrangères à l’objet principal 
de ce Mémoire , qui nous refte 
à traiter indifpenfablement dans 
les Seélions fuivantes. 


Seconde Section. 

\ ' 

Formes & ufages abujifs de la 
Répartition des fommes impo- 
fées fur le corps du Clergé 9 & 
reparties par Diocèfe. 

Lorsque l’Archevêque ou 
Evêque a reçu de Meilleurs les 
Agens du Clergé fa Répartition , 
ces Prélats font affembler chacun 
dans fon Palais , le Syndic de fon 
Diocèfe & les Déput^œar lui 
choilis , qui pour. l’ordSPte font 
un Chanoine , un Doyen de Cha- 
pitrerai y en a, & un Religieux, 
foit Chartreux , foit Bénédidin., 

on 
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on appelle ces forces d’alTemblées 
chambre Eccléfiaftique ; mais l’on 
n’y voit jamais des Cures ou Ec- 
cléftaftiques du troifiéme ordre 
qui y foient invités ou appelles ; 
ce font cependant les plus intéref- 
$ës dans les répartitions des fom- 
mes impofées fur eux , &: con- 
féquemment les parties les plus 
nécéflaires pour veiller à la jufte 
égalité &c à la proportion de ces 
répartitions , & pour en empê- 
cher la furcharge par toutes les 
voies de droit ; c’eft ce que Mef- 
Eeurs les Prélats ont grande at- 
tention d’éviter , en n’en nom- 
mant jamais aucuns pour Dépu- 
tés aux alfemblées Diocelàines, 
pour ces opérations; de forte donc 
que ces Députés choilis , font tous 
au gré & à la bienféance de l’E- 
vêque j lefquels , après le repas 
recherché d’invitation que le 
Prélat leur a donné , fe trouvent 
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dans une fale deftinée pour l’a C- 
femblée particulière , où le Syn- 
dic fait lefture de la lettre mif- 
five de Meilleurs les Agens, avec 
le montant des importions , dont 
on charge ordinairement Mon- 
fieur le Receveur des Décimes # 
de faire la répartition fur le Cler- 
gé du Diocèi'e ; mais il eft à ob- 
lerver , qu’il ne la fait qu’avec , 
fous les ÿeux, & de l’aveu de 
l’Archevêque ou Evêque. 

Cette répartition ainû faite , 
l’on en fait quelques jours après 
la leêturé à Meilleurs les Dépu- 
tés , qui tous unanimement l’ap- 
prouvent crient amen. Ainli 
il eft à préfumer que ces Dépu- 
tés, qui ont ordinairement des 
Bénéfices dans le Diocèfe, ne font 
pas fort chargés de ces impo- 
rtions , de même que le Prélat ; 
& étant en outre , payés grafTe- 
menc de leur droit de préfence 
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dans ces aflemblées particulières* 
chacun de ces Meilleurs fe re- 
tire content , & ceux qui ont le 
poids du joug , font encore fai- 
chargés de l’impofition des frais 
des Députés de ces affemblées 
particulières. 

. C’eft ainli qu’on fait porter au 
plus foible le fardeau , &: que les 
Receveurs des Décimes de cha- 
que Diocèfe , placés ordinaire- 
ment par les Prélats , font eux- 
mêmes la répartition des impo- 
rtions.; on doit inférer delà , fi 
l’Evêque , ainfi que fes Députés 
doivent êtré chargés. 

De plus ce Receveur des Dé- 
cimes y outre les fix fols pour li- 
vre qu’il perçoit de fa recette , a 
les fix pour cent d’intérêts des 
Curés , qui ne font pas exa&s à 
payer les jours marqués leurs im- 
pofitions ; il établit encore les gar- 
nifons à z liv. par jour chez ceux 

Kir 
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qui fe biffent - contumacer paf 
des retards réitérés , dont le Re- 
ceveur ne retient que to fols; 
de forte que fou vent 5 ces inté- 
rêts &: le furplus de ces garni- 
rons , payent- les : impofitions de 
l’Evêque , par fois montent’ 
au-delà ; il y a même des Evê- 
chés , où on impofe pour Bref Ô£ 
Ordo, (petit livre qui guide pour 
Eoffice du Diocèfe , ) huit ou neuf’ 
cens livres pour le papier & l’im- 
préffion dudit livre , fuivant que 
le Diocèfe eft étendu , quand ce 
•livre eft imprimé, on devroiç 
l’envoyer gratis à un chacun , 
point du tout , on le fait payer 
chez l’Imprimeur de l’Evêché f 
ou au Sécrétariat , fix fols ; defor- 
te que les Gens d’Eglife du Dio- 
cèfe payent une fécondé fois , ce 
qui a été impofé , & cela pour ôc 
au profit du Prélat. 
i II y a encore d’autres mono- 



pôles qui fe pratiquent dans ces 
Sécrétariats des Dioccfes , qui 
font très - oppofés au Précepte 
du Sage &: de la loi divine , ce 
que vous avez reçu gratuitement, 
donnez-le de même. « Quod gr a- 
» lis accepijlis gratis date »> , dont 
je ne fais point ici le détail ; mais 
je ne puis me difpenfer de par- 
ler encore d’autres abus très-à- 
charge aux Curés : ce font ces 
vifites & tournées , que les Evê- 
ques font obligés par leur état de 
faire tous les ans dans les Paroif 
fes de leurs Diocèfes , pour y con- 
férer le Sacrement de Confirma- 
tion , & vifiter les fanétuaires des 
Egliiës , les vafes &: orneméns 
fervant au miniftère facré , ( ce 
que d’aucuns ne pratiquent guè- 
-res , & d'autres qui n’en font 
point ) , on obfervera que dans 
c es cas de vifite, le Prélat ne 
marche jamais qu’avec un grand 
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cortège , eompofé de Grands- 
Vicaires, Promoteur, Sécretaire, 
Aumônier , & Eccléfiaftiques , &: 
en outre fes domeftiques , che- 
vaux 6c équipages , qui font tous 
défrayés pendant le terns qu’il 
féjourne chez le Curé , que l’E- 
vêque a bien voulu favorifer de 
fa vifite , lequel confomme fou- 
vent plus d’une année entière du 
revenu de fa Cure &: de fon ca- 
fuel , 6c fi ce ne font que les 
Grands - Vicaires qui faflent les 
.vifites , les dépenfes , pour lors , 
des Curés où ils vont féjourner , 
ne montent qu’aux deux tiers , 
fans efpérance d’aucune indem- 
nité pour ces dépenfes 6c frais 
de vilite ; encore font - ils trop 
.heureux , quand ils ne font -point 
hauffés dans Timpofition des Dé- 
cimes ordinaires. 

Il y a plus que tout cela en- 
core , l’on a connu, même de nos 
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jours , quelques Evêques , qui ont 
pouffé bien plus loin les véxa- 
• tions abufives , par des augmenta- 
tions de Tommes très-confidéra- 
bles par eux faites ou de leur au- 
torité , aux Rôles des répartitions 
des importions de leurs Diocè- 
fes qu’ils ont tourné à leur profit 
particulier ; défotdre d’une extrê- 
me eonféquence. 

Mais je ne puis me difpenfer 
de faire mention de certains abus 
marqués &: des plus graves ; c’eft 
au fujet des injuftites extrêmes 
que la plupart des Evêques met- 
tent en pratique contre les Curés 
&: Eccléfiaftiques de leurs Dio- 
cèfes , qui ont le malheur d erre ' 
copartageans de la dixme de leur 
Paroiffe chacun pour moitié ; car 
le Curé , qui fe trouve en ce cas , 
vient à faire des pourfuites con- 
tre le Fermier de la portion de 
la dixme appartenant à l’Evêque, 
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pour le faire payer de l’autre moi- 
tié , fi - tôt que ce Fermier en a 

porté fa plainte, l’Evêque procède 
chez lui contre ce Curé , in foro 
gratiofo. Afin d’éviter les pour- 
fuites dans les Jultices ordinai- 
res , cette procédure faite & ap- 
puyée de faits , le plus fbuvent 
faux & fuppofés , il l’a fait ligner 
par fon Sécretaire & Aumônier 
ou autres de fes Eccléfialliques ’ 
& l’envoye enfuite en Cour, dont 
fur icelle, & à i’infçu du Curé; 
il furprend & obtient une lettre 
de cachet, en vertu de laquelle 
il c halle le Curé de là Cure , 
aulïi-tot le lai fit du. temporel , 
met en fa place un defiervant * 
auquel il donne le moins qu’il 
peut de ce temporel , & prend 
tout le relie du revenu & pro- 
duit Curial , qu’il adopte à fon 
profit. 

Quelle vexation deshonoran- 
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te à la charité Epifcopale , mê- 
me à la Religion , ainfi que ré- 
voltante à l’humanité , 6c quel- 
le dureté excelfive envers des 
Miniftres du Seigneur, revêtus 
du même cara&cre qu’eux ; quoi- 
qu inférieurs en rang 6c dignité 
dans l’Eglife, 6c qui ne font fu- 
bordonnés à eux que pour la 
difcipline Eccléfiaftique , la pu- 
reté des mœurs , l’ortodoxité de 
la foi 6c.\ de la vraie doêlrine 
Evangélique! V . f 


Troisième Section. ‘ 

Pour en venir donc à tous ces 
differens abus de répartition dés 
impôts levés fur les gens de 
main- morte ; Qui le croiroit ? Ci 
l’on n’en avoir des preuves évi- 
dentes 6c journalières : ces con- 
tributiens Eccléfiaftiques qiioi- 
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que difproportionnées, font deve- 
nues extrêmement à charge aux 
membres de ce troifiéme ordre, 
parce que le vice contagieux de 
l’inégalité , & les injuftices dans 
les repartirions des impôts &: 
fublides levés pour les néceflités 
de l’Etat , a pâlie du tiers Etat , 8c 
s’eft communiqué à cet illullre 
Corps , dont les Chefs , que des 
raifons de politique & de bien- 
féance ont laifTé les maîtres de 
la répartition des tributs , que les 
Gens de main - morte doivent 
payer en vertu de leurs traités 
ou concordats , en rejettent pres- 
que tout le fardeau fur ceux qui 
çompofent le médiocre de cet 
ordre , communément connu fous 
1 a dénomination de bas Clergé : 
les principaux membres ou chefs 
de cet ordre s’exemptant , autant 
qu’ils peuvent , de la contribution 
à ces tributs levés Tut lui par lç 
Roi. y y. 



H7 

Il feroic bien à délirer que ces 
Princes de l’Eglife , ces premiers 
membres du Corps Eccléfiaftique, 
fe rendant juftice à eux-mêmes , 

reformant leur conduite , tant 
dans l'intérieur qu’à l’extérieur, 
abandonnaient fincerement ôc 
pour une bonne fois ces préten- 
tions aufli faufies que chiméri- 
ques dans leurs principes , qu’in- 
décentes & préfomptueufes dans 1 
leurs exprellions , pour cette in- 
dépendance par eux recherchée 
depuis fi long-tems avec tant 
d’art & d’ardeur , àc en tant de 
maniérés & d’intrigues fecreres 
avec leurs Souverains ultramon- 
tains , pour fe fouirai re à l’au- 
torité Royale & à l’obéiflfance 
légitimé & de droit Divin qu’ils 
doivent , comme fidèles fujets à 
leurs Souverains temporels , Sc 
enfin que ce fiant d’abu fer, comme 
‘ils font journellement, de ce pou- 

Kvj 
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voir à eux trop legerement con- 
fié par nos Rois, pour faire les 
répartitions 6c levées des impo- 
rtions Eccléfiaftiques dans leur 
Dioècfe, ils fe livraient de bonne 
grâce , en bons citoyens 6c véri- 
tables fu jets de l’Etat, à cette con- 
tribution générale ,pour fes char- 
ges 6c befoins prenants , 6c avec 
la proportion dûe à leurs grands 
biens 6c revenus. Qu’ils appor- 
taient plus d’attention par eux- 
mêmes 6c félon les véritables 
devoirs de leur mîniftere Epifi- 
copal ; à ce que ces répartitions 
d’impofitions Eccléfiaftiques , fe 
fiflent avec l’équité , l’égalité , 
6c la proportion requife , fur tous 
les Gens d’Eglife du fécond ordre 
de leurs Diocèfes , ainfi qu’à veil- 
ler 6c tenir la main , à ce que les 
principaux Bénéficiers 6c Com- 
munautés Religieufes qui leur 
font fubordonnés , n’en rejettaf- 
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fent point le fardeau principal fur 
les pauvres Curés & Prêcres def- 
fervans les Paroifles de la cam- 
pagne. 

Alors on n’auroit plus la dou- 
leur de voir , à la honte & au 
grand fcandale de la Religion 
Chrétienne , nombre de Curés 
& Vicaires de ces paroiffes , er- 
rans de mifere , le lervice Divin 
. abandonné, les habirans dénués 
•& privés de fècours fpirituels, & 
enfin ces Pafteurs & Prêtres défi- 
fervants réduits à fubfifter d’une 
portion congrue , même infuffi- 
fante à leur propre fubftance , qui 
ne pouvant plus porter le poids des 
charges qu’on leur impofe , fe 
trouvent forcés d’abandonner 
leurs Eglifes & leurs ouailles pour 
fe retirer dans les villes princi- 
pales , & d’y mandier leur pain 
pour le prix du facrifice Divin. 

U y a encore un abus fcanda- 
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leux, non moins eflentiel ni im- 
portant à reformer, dont j’ai ci- 
devant fommairement parlé , Sc 
que je ne puis trop reperer, atten- 
du les conféquences , c’eft l’ufage 
abufif des revenus dotaux des 
Eglifes de la campagne , dont la 
plupart des Prélats font un emploi 
déplacé & fort oppofé à leur def- 
tination de précepte Canonique, 
& de difcipline Eccléfiaftique.. 
Jl s’agit des réparations &c entre- 
tiens des bâtimens des Eglifes, 
des vafes facrés , linges &: orne- 
mens facerdotaux néceftaires pour 
le fervice divin , & enfin des 
décorations de ces faints lieux 
aumoins nécefiaires & au (quelles 
les dixmes ont été deftinées; mais 
aufquelles cependant ces princi- 
paux décimateurs, qui en jouif- 
fent & perçoivent les dixmes , 
penfent le moins pour l’ordinaire 
laiffent ces Eglifes dans un 
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abandon formel, & prefquedans 
un entier dénuement de ce qui 
eft le^plus nécelTaire ; s’imaginant, 
fans doute, ces Prélats, qu’en em- 
ployant ces deniers dotaux de 
leurs Eglifes à l’entretiea de leur 
fafte , ils remplirent leurs devoirs 
leurs obligations; mais ne di- 
ront-ils pas encore à cette occa- 
fion , que c’eft mettre la main à 
l’encenfoir ( expreflion qui leur 
eft û familière , &: qu’ils em- 
ployent dans tous les cas qui bief, 
fent leurs, intérêts perfonnels, 
ainfi que leurs précomptions ) 
que de faire un reglement pour 
la reformation de pareils abus, 
& que les puiffances temporelles 
n’ont aucun droit fur ces fortes 
d’affaires , félon qii’Üs s'efforcent 
& mettent tout en ufage dans le 
public pour l’infinuer, & pour le 
perfuader à leur Souverain. Ces 
ïortesd’abus a diront-ils, étant fui# 
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ceptibles de la police, de la dis- 
cipline Eccléliallique, &de droic 
divin , uniquement de la dépen- 
dance de l’aujtorité Spirituelle , il 
n’appartient qu’aux Souverains 
Eccléfiaftiques , dont ils font les 
Coadjuteurs , d’en connoître &C 
de les reformer félon les réglés 
canoniques , en quoi , félon moi , 
ils fe trompent grolïierement; car 
ils deviendraient , lors , juges 
parties dans ces matietes , ce qui 
répugné aux Sens ainfî qu’aux 
droits communs. C’eft , donc, aux 
Souverains , premiers Juges nés 
de la police de leurs Etats , tant 
pour l’exécution des réglés pres- 
crites par les Conciles , pour la 
police & difcipline Eccléfiafti- 
que , & établies fur les loix, ufa- 
ges hc coutumes des Royaumes & 
Etats Chrétiens,que pour lemain- 
tien de leurs droits Souverains, 
aufquels la reformation de ces 
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abus de pobce d’Etat, appartient 
de droit régulier & naturel. Il eft 
donc abfolument nécefFaire de 
remedier à ces abus par un bon 
& folide réglement. 

Ces fortes d’abus fcandaleux 
font trop communs pour les ré- 
voquer en doute , mais je crois 
que pour y apporter un remede 
efficace , le Roi ne doit s’en rap- 
porter qu’à lui- même , parce qu’il 
n’y a que fon autorité Souveraine 
qui puiffe les anéantir. 

Ce font fans doute ces difFerens 
abus &: défordres qui n’ont d’au- 
tre objet que l’indépendance de 
^oute autorité Souveraine, &: cette 
paffion prédominante des richef- 
fes per fas & nefas , & qui , félon 
l’expreffion de S. Paul ci-devant 
rapportée , font « divitiarum om- 
nium peccatorum radix cupiditas. 
Ce font , dis-je, ces difFerens abus 
& ces défordres qu’un fameux 
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Poète de nos jours a eu en vue , 
lorfqu’il s’exprime ainfi pour le 
bas Clergé opprimé. 

On ne voit plus cet amour paternel , 

Plus de devoirs s plus d’ardeur , plus de zélé 5 
Dans leurs Paftcurs les troupeaux innocens 
Ne trouvent plus que des loups raviflans. 

Torticolis , Allégorie de Rouf} eau. 

Je crois que ces raifons & ces 
motifs fuffifent pour faire fientir 
l’extrême conféquence, ainfi que 
la nécefiité de la reformation Sc 
deftru&ion de ces differens abus 
de privilèges & immunités Ecclé- 
fiaftiques, de même que de ceux 
des répartitions des impofitioiîs- 
levées fur le Clergé, & la nécef- 
fité urgente d’y travailler effica- 
cement , & avec toute la vigueur 
requife pour les intérêts de l’Etat 
&; du Roi , & quoique la matière 
en foie très-étendue , je ne crois 
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pas devoir la pouffer plus loin, l’on 
peut aifément y fuppléer par des 
réflexions intérieures , &: des mo- 
tifs plus amples , je mécontente- 
rai feulement de propofer quel- 
ques reglemens pour détruire à 
fond ces différens abus. 

Mais pour travailler avec fruit 
à cecte importante reformation, 
il faut commencer par acquérir 
une parfaite connoiflance de la 
fituation préfente 8c aétuelle de 
tous les bénéfices du Royaume , 
des biens y attachés , 8c enfin 
de leurs véricables valeurs 8c pro- 
duits , à cet effet il convient de 
renouveller 8c remettre à exécu- 
tion les Ordonnances ci-devant 
rendues à ce fujet , 8c notamment 
'la Déclaration du Roi du mois 
d’Août 17 J 0 . concernant la levée 
du vingtième du revenu des biens 
fonds', 8c immeubles. Eccléfiafti- 
ques 8c laïques , 8c donner en- 
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fuite des reglemens généraux & 
interprétatifs des anciens , donc 
nous rappellerons ici & très-fuc- 
cintement quelques principales 
difpofitions, aufquelles on peut 
ajouter quelques autres projettées 
qui font rélatives à la matière &c à 
l’objet principal de ce préfent Mé- 
moire. 


IV. ET DERNIERE SECTION. 

REGLEMENS GÉNÉRAUX. 

Premier Réglement. 

Concernant les importions & 
levées fur le Clergé . 

JL faut par un Edit préalable 
ordonner. 

i°. Que tous les Bénéficiers, 
Couvents , Corps &c Commu- 
nautés feculiers & réguliers du 
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Royaume , fans aucuns exceptés^ 
foienc tenus de faire des décla- 
rations diftinguées par nature 
d’effets de tous les biens fonds 
immeubles réels &: non fidifs, ac- 
tuellement dépendants 6c atta- 
chés à leurs bénéfices 6c couvents, 
de leurs revenus aduels , fuivanc 
les baux exiftants non fimulés 
ou par les précédens baux, 6c dans 
le cas où ils n’en pouroient pro- 
duire aucuns pour certaines par- 
ties qu’ils font valoir par eux-mê-r 
mes , d’en fournir des états des 
produits effedifs , certifiés vérita- 
bles , avec les différentes charges 
dont lefdits biens font tenus , 6C 
ce par devant des Commiffaires 
nommés à cet effet. 

. z°. Comme les Gens d’Eglife 

ne cherchent qu'à fe fouftraire 
aux contributions pour les acqui- 
ttions qu’ils font ; il faut par le 
même reglement, ordonner qu’il 
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foie fait une exaéle recherche die 
toutes les fraudes , & que tous 
les biens qu’on découvrira avoir 
été par eux acquis , foit par do- 
nation ou vente fimulée, foit par 
autres voies indire&es , & donc 
ils n’auroient point fourni de dé- 
clarations , feront- confifqués & 
réunis au domaine du Roi. 

3° En renouvellant l’Ordon- 
nance fur la taille de 144?. la 
difpofition de l’article 121. de 
celle d’Orléans , les difpofitions 
de l’Edit de Janvier 1634.&: celles 
des articles 10. 27. 28. 30. 32. 40. 
41. &: 42. de l’Edit de reglement 
général des tailles d’Août 1664. 
contre les fraudes & contraven- 
tions dont les Gens d’Eglife fe 
fervent journellement pour s’af- 
franchir ôc ufurper l’exemption 
des cottifations &: des contribu- 
tions aux fubfides &: tributs , or- 
donner que les Eccléfiaftiques bé- 
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néficiers pofiedants biens fonds 
d’Eglife, &c autres , feront tenus 
de donner leurs terres & hérita- 
ges à loyer, & tenirla main exa&e 
à robfervation de ces Ordonnan- 
ces. 

4°. Que tous les biens fonds , 
acquits & exempts de taille par 
des reglemens poftérieurs , &c 
dérogeant à ceux ci-delïus rap- 
portés , & aux Edits de i 600. 
1634. qui défignent lesperfonnes 
de cet érat qui doivent jouir de 
l’exemption , feront remis à la 
taille , & adiijettis au payement 
des impofitions comme biens tail- 
lables. 

Et enfin défendre à toutes per- 
fonnes de main-morte d’exploiter 
aucuns biens fonds , de prendre 
aucunes fermes , terres & héri- 
tages à loyer , ni de faire valoir 
aucuns biens & mérairies , déro- 
geant à tous Edits & Reglemens 
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à ce contraires , 6c fous les peines 
de droit contre les contrevenants. 

IL Reglement. 

P Onr remedier à la difpofition 
des contributions du Clergé aux 
charges de l’Etat , 6c aux abus de 
ces aflemblées luftrales , comme 
aufli à ceux de ces Chambres 
Eccléfiaftiques dans les Diocèfes, 
il convient de faire un nouveau 
réglement , par lequel il feroit 
ordonné qu’à l’avenir il ne fera 
plus queftion du don gratuit que 
le Clergé a coutume d’arrêter 
dans fes aflemblées générales tous 
les cinq ans , 6c qu’au lieu de ce 
droit arbitraire 6c indécent, il 
fera payé annuellement une fom- 
me fixe , telle qu’elle aura été ar- 
rêtée au Confeil du Roi , par pro- 
portion au produit général des 
revenus prefens 6c attuels des 

bénéfices 
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bénéfices & fur les états qui en 
feront remis tous les ans dans le 
courant du mois de Juillet, par 
les Députés ou Agens généraux 
du Clergé , & d’eux certifiés 
véritables , pour écre ladite Tom- 
me impofée , repartie tant fur les 
biens Tonds & revenus EccléfiaC- 
tiques , que fur les polfefleurs , 
avec les mêmes formalités & les 
mêmes perfonnes qui feront l’im- 
pofition & la répartition de la 
taille fur les habitans de la cam- 
pagne, & que le recouvrement en 
fera fait par ceux qui feront pré- 
pofés pour le recouvrement des 
impofitions ordinaires , fuppri- 
mant à cet égard tous ces Rece- 
veurs & Contrôleurs des décimes 
& dérogeant à toutes les difpofî- 
tions contraires contenues dans 
les précédents réglements, ou 
dans des concordats &: traités ci- 
devant palfés avec le Clergé. 
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Ce réglement a trois objets 
principaux , Bc -efîentiellemenc 
néceffaires, le premier d'établir 
une égalité de contribution entre 
tous les fujets , pour les charges 
de l’Etat ; le fécond de refticuep 
au Roi des biens Bc des fecours 
réels dont il a été jufqu’à préfenç 
privé , Bc pour détruire en troi~ 
iléme lieu ces. abus de répartition' 
Bc de fur-impofition qui précipi-r 
tent le bas Clergé à une ruinç 
totale, •, 

f 

III. Reôlemint. 

J . . . * ^ ' ’ #* * 

M Aïs comme il eft très-çflen* 
tîel de prévenir l’anéantiflement 
des biens fonds deftinés aux 
Charges Bc aufoutien de l’Etat., 
Bc qui fervent de refFource Bc 
de moyens les plus folides Bc les 
plus néceflaires pour en mainte,, 
îûr la grandeur Bc la puiffmce $ 
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il eH: d’une obligation indifpen- 
fable d’y pourvoir par un nou- 
veau Réglement , dont je pro- 
pofe ici quelques difpolitions. 

Premièrement , défendre à 
tous Couvents &: Communautés 
Séculières & Régulières , de re- 
cevoir des Novices plutôt que de 
huit années, & en plus grand 
nombre que de trois : 

i d . Qu’à l’égard des biens fonds 
qui pourront leur être donnés ou 
légués , enjoindre à tous gens de 
main-morte d’en faire leurs décla- 
rations par-devant le plus prochain 
Juge des lieux où les biens don- 
nés ou légués feront limés , avec 
défenfe à tous Notaires , Tabel- 
lions &: autres qui ont droit 
d’inftrumenter , de recevoir au- 
cunes donations ni teftamens 
contenant legs , dons de terre ÔC 
biens fonds , faits à aucuns Bé- 
néficiers , Couvents ou Commu- 
, L ij 
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Hautes Religieufes , de faire 
cuns A&es en conféquence , &s 
aufdits gens de main -morte de 
s’en mettre en poffeflion ou de fe 
defTaifir defdits biens donnés ou 
légués fans avoir fait lefdites dé- 
clarations, à peine de joo liv, 
d’amende contre chacun des con- 
trevenans, &de la cbnfifcatioiv 
defdits biens , qui feront réunis 
au Domaine du Roi, 

Pour faire fentir la néceffit£ 
de ces difpofîtions dans ce troi-* 
fiéme Réglement propofé , &; de 
celles quç le Confeil du Roi 
pourra y fuppléer , qui n’ont, ou ne 
doivent avoir pour principal ob-» 
jet , que la fuppreflion de cette 
faculté , d’aquerir des biens fonds 
concédée uniquement (te. hors de 
toute bonne politique aux Gens 
d’Egüfe de France, Içs autres 
Rt£t$ Chrétiens ne l’ayant jamais 
^qulu permettre ni fouftrir * jç 
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ne rapporterai ici qu’une réfle* 

xion toute naturelle , qui effc , 
que le Clergé étant un corps 
qui ne meurt point > où il entre 
toujours de nouvelles donations , 
& conféquemment de nouvelles 
richefles , & d’où cependant il 
ne fort rien , femblable au corps 
humain , dont les cuifles & les 
bras amaigrirent , quand le ven- 
tre groffit trop & prend trop de 
nourriture ; de même la NoblefTe 
& le Peuple , qui font comme les 
bras & les jambes de TEtar, di- 
minuent à mefure que le Clergé 
s’agrandit ôc s’enrichit. 

t 

IV. Reglement. 

N Ous avons encore un Ré- 
glement non moins important , 
même prenant à propofer con- 
cernant l’emploi des revenus do- 
taux de tous les biens des Egli- 

L iij 
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fes de la Campagne , dont la plû* 
part des Archevêques & Evêques 
font les principaux Décimateuts 
fuivant leur deftination canoni- 
que, &: de régies de difcipline 
Eccléliaftique. 

i 9 . Ordonner qu’il foit fait 
une vifite générale dans tout le 
Royaume des Eglifes de la Cam- 
pagne , &: ce par chaque Diocèfe, 
&; par chaque Archevêque &c 
Evêque, avec un Commiflaire 
délégué ad hoc , par Sa Majefté , 
pour en conftater les états a&uels, 
tant pour l’extérieur que pour 
l’intérieur de chacune defdites 
Eglifes , ainfi que de leurs biens 
& revenus dotaux. 

z°. Qu’il fera pareillement 
conftaté par lefdits Commilfai- , 
tes , conjointement avec lefdits 
Archevêques &: Evêques , des 
états réels des rétablilfemens , re- 
conftru&ions & réparations né- 
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ceflaires dans les Batitnens tant 
defdites Eglifes > Sacrifties §£ 
Maifons ou lieux en dépendons ^ 
à la charge des principaux Déci- 
mât eurs , comme auflî des érats 
des Sanctuaires & Sacrifties pour 
les vafes facrés , vêtemens & or- 
nemens Sacerdotaux , des napes 
d’autels, , linges & autres meu- 
bles & uftencils néceflaires au 
culte, & a la décence du fervice 
divin. 

3 0 . Ordonner que les portion^ 
de Dixmes afte&ée* a ces réta- 
bliftemens , réparations ^: entre- 
tiens , y feront employés à l’ave- 
nir , comme elles ont toujours du 
l’être , & au fur & à mefure qu£ 
les befoinsurgens lerequereront) 

& fans aucun retard de la part < 
ou du fait des principaux Déci- 
matenrs, tes tel prétexte que 
ce foit ; & Irfaute d’y fatisfaire , 
quinzaine après le premier Re- 

L iv 
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quifiroire des Curés ou autres 
-Vicaires &c Prêtres deffervans lef- 
dites ParoifTes, Sa Majefté veut 
& entend que lefdites portions 
de Dixmes ou d’autres revenus 
defdits biens dotaux , deftinés &; 
affeêtés par la loi auxdits rétablif- 
femens , réparations &c entre- 
tiens , foient failles entre les 
mains des .Receveurs ou Fer- 
miers d’icelle , & les deniers en 
provenans être mis ès mains des 
Syndics , Maires , Marguilliers 
ou Echevins defdites Eglifes , 
pour en faire l’emploi fuivant 
leur deftination légale. 

4 0 . Renvoyer par ledit Régle- 
ment les conteftations qui pour- 
voient naître ou furvenir à foc- 
cafion defdites réparations , ré-* 
tabliflemens ou entretiens', de- 
vant les Juges qi^en doivent 
connoître , lefqueWs ne feront 
point reçues ni entendues qu’a- 
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près Iefdites réparations &: réta* 
bliffemens faits : ordonner aux 
Archevêques &: Evêques , de te- 
nir la main à l’éxécution defdits 
Réglemens, chacun dans leurs 
Diocèfes , hc où ils y trouve- 
roienc quelques empêchemens ou 
refus de leur part , que l’exécu- 
tion en demeurera référée aufdits 
Juges, de droit, ou aux Com- 
milfaires départis dans les Pro- 
vinces. 

4 ' 

V. Regmont. 

P O u r détruire enfin tous les 
différens abus qui fe font intro- 
duits dans le Clergé, conferver 
les biens de l’Etat dans l’ordre 
qui convient à fon véritable in- 
térêt , &: pour lui procurer un 
rétabliffemenc folide , ainfi que 
la paix & la tranquilité ; je ne 
connois point de moyens plus 
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certains & en même-tems plus 
courts. 

i°. Que d’obliger tous las Pré* 
lats a la réfidence chacun dans leur 
Diocèfe fuivant les Canons des 
Conciles ; fur cette régie ftri&e , 
voir &: faite éxécuter celles por- 
tées au chapitre premier du der- 
nier Concile de Trente , de reji- 
dentia Epif. 

i°. Défendre à tous les Ar- 
chevêques & Evêques, de faire 
tenir ou convoquer aucunes A f- 
femblées générales ou particu- 
lières à l’exception des Aflém- 
blées Synodales pour matière de 
Religion ou difcipline Eccléfiaf- 
tique , fans permiffion ou ordre 
précis du Roi , & fous tels pré- 
textes que ce foit , attendu que 
ces affemblées générales ou par- 
ticulières ont été & font toujours 
pour l’ordinaire dangereufes , 
ruineufes & très-nuiiibles au Roi 
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& à l’Etat , & qu’elles font les 
fources d’où font parties , par- 
tent encore & s’élèvent ces va- 
peurs malignes de troubles, de 
di vifions , de ligues & de fehik 
mes, dont nous avons des preu- 
ves toutes récentes , qui n’ont 
d’autres motifs que la derniere 
Déclaration de Sa Majefté du 
mois d’Août 1750; par laquelle 
il eft expreffement ordonné à 
tous les gens de main-morte fans 
aucun excepter .deJfoumir des 
déclarations exa&es de tous leurs 
biens fonds & immeubles , ainfï 
que- de leurs revenus Ecclefiafti- 
ques , fans en rien excepter ; or- 
donnance contre laquelle ils font 
tant d’efforts , pour en éluder ou 
en éloigner l’éxécution, en fuf- 
citant des troubles inteftins , & 
des innovations fehifmatiques 
dans le Royaume , dont les vrais 
motifs n’ont pour objet que d’em> 
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pêcher la réformation des âbui 
ôc des défordres de cette admi- 
niftration à eux confiés de leurs 
fubfides 6c impofitions ordinaires 
& extraordinaires, abus aufquêls 
on ne fçauroit trop-tôt apporter 
une prompte 6c férieufe atten- 
tion pour en arrêter les fuites 
pernicieufes , fi l’on vent réelle- 
ment le bien 6c la tranquilité de 
l’Etat. 

Je fens bien que ces Régle- 
mens propofés ne feront pas ai- 
fés à établir , 6c encore plus dif- 
ficiles dans leur exécution , 
mais néanmoins , très - poifibles 
au Roi, s’il le veut déterminer 
ment. ■ ■ * . • 

Je rapporterai , en fini fiant , 
un trait mémorable des Anec- 
dotes de la vie de Henri III. 
Roi de Caftille , pour fervir 
d’exemple de la puiflance royale 
des Souverains fur tous leurs 
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fujets , fans diftin&ion ni pré«' 
férence. 

La réformation du luxe , die 
un Auteur Efpagnol , eft aifée * 
un Prince qui a de l’efpric & de 
la vigueur. 

Henri III. Roi de Caftille ^ 
réfolut, d’abolir le luxe qui, étoic 
extrême de Ton tems : un jour 
que fa table étoic très-mal fer- 
vie , on lui dit que les grands de 
fon Royaume fe traitoient bien 
autrement , & qu’il n’y a voit rien 
de plus fompfüèax que les repas 
qu’ils fe donnoient tour-à-tour. 

Ce même jour étant averti que 
l’Archevêque de Tolede donnoic 
à fouper à plufieurs autres Pré- 
lats èc Seigneurs , il y alla dé- 
euifé , &c vit la magnificence du 
îeftin où rien ne manquoit , &? 
qui pis il entendit le recic 
qu’ils firent de leurs biens de Pa-, 
ttimoine, aiafi que le détail des 
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Revenus & des Penfions qu’ils 

tiroient du Domaine du Roi. 

Le lendemain matin , il fie 
courir le bruit qu’il étoit fort 
malade , & qu’il vouloir faire fon 
teftament , ce qui fit accourir 
tous les grands au Palais , fur le 
midi Henri III. entra dans la 
Salle , où ils attendoient , & aufïi- 
tôt qu’il fut affis , adrefïant la 
parole à l’Archevêque de Tolè- 
de, il lui demanda, combien il 
avoit vu de Rois en Caftille ; il 
fit la même queftion aux autres 
Prélats & Grands féparement-j 
ils répondirent qu’ils en avoient 
vu & connu , l’un trois , l’autre 
quatre, celui-ci cinq , & ainfi des 
autres ; comment cela fe peut-il , 
leur répliqua le Roi , puif(^ue j’en 
ai connu plus de vingt a lage 
que j’ai , & les voyais furpris de 
ce qu’il difoit, il ajouta i«c’eft 
Vous , Meffieurs , *qui êtes ces 


Rois au grand dommage de mon 
Royaume, de au grand déshon- 
neur de votre Roi î mais j’empe- 
cherai bien que votre régne foie 
de longue durée , de que vous ne 
pouffiez plus loin la raillerie que 
vous faites de Notre Perfonne , 
r Archevêque fe jetta à fes pieds , 
lui demanda pardon , comme 
firent auffi les autres ; le Roi leuic 
fit grâce de la vie, de fe con- 
tenta de les retenir tous prifon- 
niers , jufqu’à ce qu’ils euffent 
rendu les Châteaux & Terres 
qu’ils tenoient delà Couronne, 
de tout ce qu’ils avoient pris fut 
les deniers royaux, 

A&ion qui lui acquit tant de 
gloire de d’autorité, que les grands 
ne furent jamais fi fouples ni fi 
obéiffims que pendant Ion régne, 
il fit rentrerCtant d’argent dans 
les coffres , quii laiffa de grands 
trgfors fans avoir foulé fes fujets* 



, 1 5 ^ 

Nota. Que ce Roi fit ce coup 
de maître à l’âge de i f à i . 6 ans , 
infirme 8 1 de toible complexion, 
mais fort courageux d’elpnt. 

C’eft fans doute ce trait qui a 
'donné occafion à h remarque du 
Cardinal de Richelieu : les Rois . 
peuvent tout, dit -il, lorfquils 
veulent efficacement .& conftam- 
ment &S l es chofes qui pa- 
roiffent les plus difficiles & pref- 
qu’impoffibles , ne le font que pat 
Indifférence- avec laquelle U 
femble quelles loient ordonnées* 


fin. 
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